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INTRODUCTION

Dans le cadre de ce mémoire, nous allons aborder le sujet sémantique, plus précisément le sens des mots en français. Nous allons ainsi nous intéresser aux réseaux de sens, ensuite aux relations de signifiant et de signifié, enfin aux relations d’équivalence, d’opposition et de similitude entre deux ou plusieurs mots. D’autre part, nous allons en même temps présenter une partie indispensable de la culture française en introduisant des extraits d’un livre français connu. 

Nous avons choisi ce sujet pour des raisons diverses. Premièrement, en apprenant une langue étrangère, il est important de faire attention au sens précis des mots pour être capable de bien comprendre à un énoncé et de s’exprimer correctement sans laisser la place à l’ambiguïté. Deuxièmement, les relations de sens que nous allons présenter nous montrent la richesse de la langue française et nous permettent non seulement d’éviter les répétitions lourdes des mots fréquemment employés mais aussi nous poussent à utiliser les mots justes. D’autre part, ces phénomènes nous offrent de jouer avec la langue et ainsi avoir plaisir à l’utiliser. Troisièmement, nous rencontrons les relations entre les mots très souvent même sans s’en apercevoir et nous supposons que c’est intéressant d’en écrire et ainsi les mettre à la portée des étudiants. Quatrièmement, nous trouvons que la culture française est très importante si nous voulons comprendre bien la langue française, c’est pourquoi nous avons décidé d’apprendre aux étudiants les relations entre les mots sur les extraits du Petit Prince, le conte d’Antoine de Saint-Exupéry. Enfin, nous avons l’impression qu’il n’y a pas assez de matériel didactique sur ce sujet, c’est pourquoi nous voudrions créer les fiches pédagogiques qui pourraient être utilisées dans la classe de langue et qui pourraient enrichir les connaissances des étudiants dans le domaine de sens des mots et leurs relations en français.  

 Le mémoire est divisé en deux parties principales, précisément en partie théorique et en partie pratique. 

Dans la partie théorique, nous allons, tout d’abord, traiter le sens des mots en expliquant tous les termes pertinents de ce domaine pour ensuite pouvoir aborder les différentes relations entre deux ou plusieurs mots, notamment les champs lexicaux, la monosémie, la polysémie, l’homonymie, la synonymie, l’antonymie et la paronymie. Puis, nous allons présenter le conte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry qui nous servira non seulement comme le document support dans la partie pratique mais aussi comme le déclencheur pour la discussion sur Antoine de Saint-Exupéry et son œuvre. 

Dans la partie pratique, nous allons ensuite proposer des fiches pédagogiques avec les guides pédagogiques sur les relations entre les mots expliquées dans la partie théorique. Ces fiches pédagogiques ont pour le but d’apprendre ces phénomènes aux étudiants d’une façon implicite. Les étudiants seront donc poussés à réfléchir et à trouver les relations entre les mots eux-mêmes. Nous allons élaborer un ensemble des fiches pédagogiques sur chaque phénomène présenté dans la partie théorique parce que nous supposons qu’il s’agit des phénomènes assez complexes et qu’il n’est pas possible de les faire comprendre et apprendre aux étudiants dans un seul cours de quarante-cinq minutes. De plus, nous insistons sur le développement de toutes les quatre compétences langagières et nous essayons de poursuivre toutes les compétences de communications.      

Le but de notre mémoire est de présenter le sens des mot et les relations entre deux ou plusieurs mots en français sur les extraits du Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry. Nous voudrions aussi montrer que ces phénomènes sont importants pour la compétence de communication. Nous nous sommes donc proposé le but d’élaborer une base théorique décrivant les relations entre les mots et présentant le conte Le Petit Prince ainsi que de créer des fiches pédagogiques avec les guides pédagogiques qui nous permettront d’apprendre ces phénomènes aux étudiants d’une façon agréable et surtout naturelle. 

En ce qui concerne les méthodes et les sources que nous avons utilisées pour l’élaboration de ce mémoire, il s’agissait surtout de la recherche profonde sur les phénomènes abordés qui a été effectuée dans les bibliothèques diverses en France et en République tchèque. Ensuite, nous nous sommes servi de la méthode d’analyse, de synthèse et de comparaison pour traiter toutes les informations acquises. Nous avons aussi profité de nos expériences des stages effectués en France et en République tchèque et nos propres expériences en tant qu’enseignant.   
Nous nous permettons de remarquer que la partie théorique ainsi que la partie pratique contient sa propre introduction plus détaillée qui permet de mieux comprendre à ce mémoire.

PARTIE THÉORIQUE

Dans la partie théorique, nous allons présenter toutes les informations théoriques pertinentes pour l’élaboration de la partie pratique en utilisant aussi assez d’exemples pour illustrer suffisamment le problème considéré. 

Cette partie est divisée en deux chapitres principaux dont le premier est consacré au sens des mots et l’autre au conte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry. 

Premièrement, nous allons traiter le sens des mots. Tout d’abord, nous allons expliquer tous les termes nécessaires comme signifiant, signifié, lexique et vocabulaire. Puis, nous allons nous intéresser aux relations entre deux ou plusieurs mots comme les champs lexicaux, la monosémie, la polysémie, l’homonymie, la synonymie, l’antonymie et la paronymie. 
Deuxièmement, nous allons parler du conte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry qui sera ensuite utilisé comme le document support pour la partie pratique. 
Pour élaborer la partie théorique de ce travail, nous avons, avant tout, fait des recherches pour acquérir les informations et les connaissances théoriques sur le sujet choisi « le mot et son sens en français ». Nous nous sommes donc servi de la littérature spécialisée qui est, malheureusement, plus accessible en France qu’en République tchèque ; étant donné que nous avons passé un certain temps en France, nous avons donc pu profiter de beaucoup de sources de la littérature spécialisée. Nous avons aussi partiellement utilisé Internet comme la source d’informations mais le travail s’appuie essentiellement sur les sources littéraires qui sont beaucoup plus crédibles qu’Internet. Nous avons eu recours à plusieurs sources, c’est pourquoi nous avons employé les méthodes d’analyse, de synthèse et de comparaison pour traiter ces sources comme les différents auteurs peuvent envisager la même problématique différemment. 

Enfin, nous avons également voulu présenter le problème de sens des mots dans son ensemble (en sachant que nous n’allons pas aborder les procédés de transferts de sens comme métaphore, métonymie, hyperbole, ironie, etc.) pour que le travail de l’enseignant qui va utiliser les fiches pédagogiques de notre mémoire soit plus facile et pour qu’il y trouve toutes les informations nécessaires. Nous ne supposons pas que les étudiants vont maîtriser toutes ces informations mais notre objet est de leur apprendre à utiliser les mots justes. 

SENS DES MOTS 

« La faiblesse de vocabulaire signifie la faiblesse de penser. »

(Jean-Pierre Raffarin, Le 24 janvier 2008 sur RTL)

Dans ce chapitre, nous voudrions présenter quelques termes pertinents pour le sujet abordé. Il s’agit notamment de la caractéristique des termes comme « mot » et les ensembles que les mots constituent, c’est-à-dire « lexique » et « vocabulaire », puis « sens » et les termes y étroitement liés, c’est-à-dire « signification », « signifié » et « signifiant ».

Premièrement, le mot peut être définit comme « une suite de sons (ou de lettres, si on envisage la langue écrite) qui a une fonction dans une phrase donnée, et qui ne peut se diviser en unités plus petites répondant à la même définition. »,
 par exemple la phrase « Ma sœur est plus petite que toi. » est composée de sept mots. Néanmoins, il n’est pas toujours facile d’identifier le nombre de mots à l’intérieur d’une phrase à cause des mots composés, des apostrophes et des traits d’union ainsi que des articles contractés.

Il faut préciser que certains linguistes renoncent à utiliser le terme « mot ». Pour l’école d’André Martinet, la plus petite unité qui porte d’information est appelée « monème ». Nous pouvons distinguer les monèmes grammaticaux, appelés également les « morphèmes » et des monèmes lexicaux, appelés « lexèmes ».

L’ensemble des mots d’une langue est appelé le lexique, par exemple le lexique du français, de l’anglais, de l’allemand, etc. Il faut distinguer le lexique du vocabulaire, celui-ci est conservé à l’ensemble des mots utilisé dans une réalisation concrète, par exemple le vocabulaire d’un œuvre, d’un auteur, d’un locuteur, etc. Nous pouvons faire ainsi la distinction du vocabulaire actif, passif et inconnu. 

Deuxièmement, le sens ou la signification
 d’un mot « n’est pas la réalité qu’il désigne, mais la représentation mentale que l’on se fait de cette réalité, elle-même appelée référent par les linguistes ».
 La plus petite unité ayant une signification est appelée le signe, par exemple « chat », « enfant » mais aussi « -s » comme la marque du pluriel des noms ou des adjectifs,  « -ent » comme la marque de la troisième personne du pluriel de la forme verbale, etc. Le signe est formé de l’union d’un signifiant et d’un signifié. Le signifié représente la réalité matérielle (phonétique ou graphique) du signe, le signifiant représente le sens auquel renvoie le signe.

Dans les chapitres suivants, nous allons aborder tout d’abord les champs lexicaux, ensuite les relations de signifiant et signifié, c’est-à-dire la monosémie, la polysémie et l’homonymie, enfin les relations d’équivalence, d’opposition et de similitude, c’est-à-dire la synonymie, l’antonymie et la paronymie.
 

1.1.1 Champs lexicaux

« Les idées, même les plus sublimes, ne sont jamais à inventer, et elles se trouvent inscrites dans le vocabulaire consacré par l’usage. »

(Emile-Auguste Chartier, dit Alain, Histoire de mes pensées, 1936)

Il ne suffit pas d’identifier le sens des mots en fonction du contexte pour comprendre et interpréter un énoncé. Il faut aussi savoir repérer tous les mots qui se rapportent à un même thème ou à une même notion et qui forment un réseau de sens, appelé le champs lexical ou le réseau lexical.

Tout d’abord, un texte exploite un champs lexical lorsqu’il utilise un certain nombre de mots qui ont au moins un trait sémantique en commun, lorsque ces mots renvoient à des réalités concrètes ou abstraites liées entre elles. Le champ lexical est donc un ensemble de termes qui se rassemblent autour d’un thème, par exemple champ lexical du mot « mode » est « vêtement », « jupe », « pantalon », « s’habiller », « accessoires », « modèle », « modéliste », « tissu », etc. Le champ lexical n’est limité que par l’absence de corrélation sémantique, en d’autres termes par l’absence de sens entre deux ou plusieurs mots et l’absence d’un terme générique commun aux différents éléments du champ lexical. Ainsi, le mot « enseignant » n’a pas d’élément sémantique commun avec le mot « béton », alors que « voiture », « train » ou « avion » ont en commun l’hyperonyme
 « moyen de transport ».

Puis, un champs lexical peut se composer de trois catégories de mots, c’est-à-dire:

· de mots qui appartient à la même famille, notamment les mots formés sur le même radical, par exemple « comprendre », « compréhension », « compréhensible », « incompréhensible », etc.

· de synonymes, par exemple « appréhender », « comprendre », « concevoir », « imaginer », « pénétrer », « réaliser », « saisir », « piger », etc.

· de mots qui ont un rapport de sens étroit avec le thème considéré, par exemple « ordinateur », « téléphone », « travail », « dossier »,  « ciseaux », « calculatrice », « papier », « secrétaire », « travailler », etc.

Ensuite, les mots d’un même champ lexical peuvent appartenir à des catégories grammaticales variées. Nous pouvons donc trouver dans le même champ lexical des noms, des adjectifs qualificatifs, des verbes et tous les autres catégories grammaticales.

De plus, plusieurs champs lexicaux peuvent coexister dans le même texte ou un même énoncé. En isolant les mots qui appartiennent à la même idée ou au même domaine, nous pouvons identifier un thème et ainsi repérer l’essentiel de ce qui est dit, donc de mieux comprendre le texte car les champs lexicaux produisent un réseau lexical à l’intérieur d’un texte.

Enfin, l’étude du champ lexical est une priorité dans un texte descriptif et dans un texte argumentatif. Il permet à l’élève qui rédige une description ou qui développe une argumentation d’écrire avec précision et de retrouver une unité de style. L’utilisation des champs lexicaux est très intéressante du point de vue stylistique et peut produire des effets variés.

1.1.2 Monosémie et  polysémie

« Les miroirs feraient bien de réfléchir un peu plus avant de renvoyer les images. »

(Jean Cocteau, Essai de critique indirecte, 1932)

Avant tout, nous parlons de monosémie lorsqu’un signifiant n’est en relation qu’avec un seul signifié, c’est-à-dire lorsqu’un mot n’a qu’un seul sens. Le mot « monosémie » vient du grec « monos » signifiant « unique » et de « semaînen » signifiant « signifier ». Les mots monosémiques représentent plutôt l’exception dans la langue française courante et littéraire, par exemple « troc ». En revanche, ce phénomène se rencontre fréquemment dans les lexiques spécialisés, précisément dans le vocabulaire scientifique, technique ou professionnel en raison de nécessité de désigner les concepts scientifiques, techniques ou professionnels avec la plus grande précision et sans laisser place à l’ambiguïté. Par exemple en linguistique, « langue » s’oppose au « langage » d’une part et à la « parole » d’autre part. Comme d’autres exemples des mots monosémiques, utilisés même dans la langue courante, nous pouvons nommer « kilomètre », « carburateur », « encéphalogramme », etc.

Au contraire, puisque le langage ne peut pas avoir autant de mots qu’il y a d’objets à désigner ou d’idée à exprimer, il doit compenser cette insuffisance lexicale en accordant plusieurs sens à un même mot. La plupart des mots sont donc polysémiques. Nous parlons de polysémie lorsqu’un signifiant a plus d’une seule signification et ces différents significations sont sémantiquement liés entre eux, c’est-à-dire lorsqu’un mot a plusieurs sens différents entre lesquels existe une relation sémantique. Chacun de ces sens s’appelle acception.  Le mot « polysémie » vient du grec « polus » signifiant « plusieurs » et de « semaînen » signifiant « signifier ». Par exemple le mot « couverture » dans les acceptions suivantes : « Je ne me sent pas bien aujourd’hui, je reste sous la couverture. » signifie « couverture de lit », « Les éditeurs préparent une nouvelle couverture pour mon livre. » signifie « couverture de livre » ; ces deux acceptions de « couverture » ont en commun la notion de protection.

En effet, il faut distinguer la polysémie de l’homonymie. Nous ne pouvons pas dire qu’un mot polysémique est constitué d’homonymes. Pour pouvoir parler d’homonymie, il faut que nous ne puissions pas expliquer le rapport de sens entre les deux ou plusieurs mots considérés. C’est pourquoi chaque homonyme a son entrée lexicale dans le dictionnaire. Par contre, dans la polysémie, les différents sens sont sémantiquement liés entre eux et nous ne pouvons pas expliquer l’influence du contexte. Les différentes acceptions de polysème sont regroupées sous une même entrée lexicale dans le dictionnaire en donnant tous les sens de ce polysème. Par exemple le nom « boucher » désigne à la fois « un marchand de viande » et « un homme cruel », dans ce cas, il ne s’agit pas de deux homonymes, mais du même mot employé au sens propre et figuré, donc d’un polysème. En revanche, le verbe « boucher » signifiant « claustrer, fermer » est homonyme du nom « boucher » parce qu’il n’y a aucun rapport de sens entre eux. De plus,  homonymes présentent des étymologies différentes, ainsi le verbe « boucher » vient de « bois » mais le nom « boucher » vient de « bouc » (voir plus dans le chapitre suivant : 2.1.3 Homonymie). Le fait que nous pouvons décider d’après l’entrée dans un dictionnaire si le mot est un homonyme ou un polysème et dans quel sens du mot considéré nous parlons de la relation homonymique et dans lequel de la relation polysémique, illustre bien la citation suivante tiré du Petit Larousse Illustré :

1. BOUCHER v.t. (de l’anc. fr. bousche, gerbe). 1. Fermer une ouverture ; obturer. Boucher une fente. Boucher une bouteille. 2. Fermer, barrer l’accès de ; obstruer. La foule bouchait la rue. ◊ Boucher la vue : faire écran. ( se boucher v. pr. Se boucher les oreilles, les yeux : se refuser à entendre, à voir, à comprendre.

2. BOUCHER, ÈRE n. Personne qui abat le bétail et / ou prépare et vend la viande au détail. ( n. m. Fig. Homme cruel, sanguinaire. – Fam. Chirurgien, dentiste maladroit.

Puis, la polysémie se manifeste de différentes manières. Les mots polysémiques ont deux ou plusieurs sens que nous pouvons diviser en cinq catégories:

· le sens propre et le sens figuré, par exemple dans la phrase « Le lion est considéré comme le roi des animaux. » le « lion » est utilisé dans le sens propre « fauve » ; en revanche, dans la phrase « Vous êtes mon lion généreux et protecteur. » le mot « lion » est utilisé dans le sens figuré « homme courageux ».

· le sens concret et le sens abstrait, par exemple dans la phrase « Je vais au cinéma pour voir un film que je souhaite voir depuis longtemps. » le mot « cinéma » est utilisé dans le sens concret « local » ; en revanche, dans la phrase « Il adore le cinéma français. » le mot « cinéma » est utilisé dans le sens abstrait « le septième art ».

· le sens ancien et le sens moderne, par exemple tandis qu’au XVIIe siècle le mot « succès » désignait un résultat en générale, aujourd’hui il ne désigne qu’un résultat positif comme dans la phrase « Il a fini son travail avec succès. ».

· le sens du nom animé et le sens du nom non-animé, par exemple dans la phrase « Le papillon s’est posé sur la fleur. » le mot « papillon » est un nom animé « insecte » ; en revanche, dans la phrase « La contractuelle a mis un papillon sur mon pare-brise. » le mot « papillon » est un nom non-animé « contravention ».

· le sens restreint et le sens étendu, par exemple dans la phrase « Il travail d’habitude dans son bureau. » le mot « bureau » est utilisé dans le sens restreint « pièce où est la table de travail » ; en revanche, dans la phrase « La direction a installé les bureaux dans le centre de la ville. » le mot « bureau » est utilisé dans le sens étendu « lieu de travail des employés ».

Ensuite, dans la phrase, les mots se construisent souvent différemment selon leur sens, c’est surtout le cas des verbes et les prépositions qui les suivent. Prenons par exemple le verbe « donner » qui peut être suivi de prépositions différentes en fonction de son sens. Ce verbe est donc suivi de la préposition « à » lorsqu’il signifie « mettre quelque chose en possession de quelqu’un » comme dans la phrase « Il a donné un cadeau à son amie. », de la préposition « sur » lorsqu’il signifie « avoir vu sur » comme dans la phrase « La fenêtre donne sur la rue. » ou de la préposition « dans » lorsqu’il signifie « tomber dans » comme dans la phrase « Ils ont donné dans un piège. ». De plus, la préposition elle-même peut être polysémique, par exemple la préposition « avec » dans les phrases suivantes « Il travaille avec un ami. », « Il la regarde avec admiration. », « Tu es très belle avec ta nouvelle jupe. », « Avec le temps qu’il fait, ça m’étonnerait qu’ils viennent. », etc.

Enfin, il est important de savoir que la polysémie existe lorsqu’elle peut produire des ambiguïtés ou des équivoques. En revanche, la polysémie permet de jouer avec le sens des mots, elle est un des procédés couramment employés dans la poésie moderne, dans les slogans publicitaires, dans les titres de films, de romans ou d’articles de presse, dans l’humour, etc. Les définitions de mots croisés jouent aussi très souvent de la polysémie des mots, par exemple « homme de lettre (en 7 lettres) » est « facteur ».
 

1.1.3 Homonymie

« Dis-moi qui tu aimes, je te dirai qui tu hais. »

(Victor Hugo, Philosophie prose, in Océan, 1860-1861)
 

Tout d’abord, deux mots se trouvent dans la relation d’homonymie lorsqu’ils présentent un signifiant identique et des signifiés distincts. Nous appelons donc homonymes deux mots qui s’écrivent et / ou se prononcent de la même façon mais dont le sens est différent, ce qui peut causer la confusion. Par exemple « livre (livre à lire) / livre (ancienne unité de poids) », « verre (récipient servant à boire) / vers (préposition) / vert (couleur) », etc. Le mot « homonyme » vient du grec « homos » signifiant « semblable » et de « onoma » signifiant « nom » ou « mot ».

Quoique les homonymes soient écrits ou prononcés de la même façon, ils se différencient toujours par leur sens, précisément ils n’ont aucun trait sémantique commun. Ce phénomène se produit donc lorsque deux mots ont une origine étymologique différente, par exemple « son (bruit) » et « son (pronom possessif) », ou lorsque l’origine étymologique commune ne permet plus de comprendre le lien sémantique entre ces deux mots, par exemple « grève (bord de mer) » et « grève (cessation volontaire de travail) ». En conséquence, les homonymes ont les synonymes et les antonymes différents et ils ne partagent pas les mêmes environnements linguistiques.

Ensuite, les homonymes peuvent appartenir à la même catégorie grammaticale ou à des catégories grammaticales différentes, par exemple le nom propre « Dupont » est en relation d’homonymie avec le nom propre  « Dupond », le nom propre « Grèce » est en relation d’homonymie avec le nom commun « graisse », le nom « verre » est en relation d’homonymie avec la préposition « vers » et également avec l’adjectif « vert », etc.

Puis, nous pouvons différencier les homonymes par :

· le genre, par exemple « le livre / la livre » ou « la mère / le maire ».

· l’étymologie, par exemple  « Je voudrais louer une chambre. » où le mot « louer » vient du latin « locare » et « Chacun a pu se louer de sa gentillesse. » où le mot « louer » vient du latin « laudare ».

· la construction syntaxique, par exemple « Il va vers une église. » où le mot « vers » est une préposition qui est obligatoirement suivie d’un mot ou d’un groupe de mots complément et « Elle vient de s’acheter un pantalon vert. » où « vert » est un adjectif qualificatif épithète.

· le contexte, par exemple « Elle est mère d’une fille et d’un garçon. » et « Il est maire de sa ville. ».

En ce qui concerne l’identité ou la différence graphique ou phonique, nous distinguons quatre catégories comme le montre le tableau suivant.

	Homographes sont les mots avec la même forme écrite. Ce mot vient du grec « homo » signifiant « semblable » et « grafien » signifiant « écrire ». Par exemple « le page » et « la page ».
	Homophones sont les mots avec la même prononciation. Ce mot vient du grec « homo » signifiant « semblable » et « phônê » signifiant « voix ». Par exemple « maire », « mer » et « mère ».

	Hétérographes sont les mots avec la forme écrite différente. Ce mot vient du grec « heteros » signifiant « autre » et « grafien » signifiant « écrire ». Par exemple « chien » et « chat » ou la paire « mère » et « maire ».
	Hétérophones sont les mots avec la prononciation différente. Ce mot vient du grec « heteros » signifiant « autre » et « phônê » signifiant « voix ». Par exemple « chien » et « chat » ou la paire « fils (enfant) » et « fils (à coudre) »


Suite à ce tableau, nous distinguons trois types d’homonymes :

· nous parlons des homographes et homophones lorsque deux homonymes s’écrivent et se prononcent de la même façon, par exemple « livre (livre à lire) / livre (ancienne unité de poids) », « être (nom) / être (verbe) », « boucher (profession) / boucher (verbe) », « vers (élément d’un poème) / vers (préposition) », etc.

· nous parlons des homographes et hétérophones lorsque deux homonymes s’écrivent de la même façon, mais se prononcent différemment, par exemple « fils (enfant) / fils (à coudre) », « mentions (du verbe mentir) / mentions (obtenir une mention au baccalauréat) », « couvent ( du verbe couver) / couvent (l’endroit où habitent les religieuses) », etc. 

· nous parlons des homophones et hétérographes lorsque deux homonymes se prononcent de la même façon, mais s’écrivent différemment, par exemple « ver (ver de terre) / verre (récipient servant à boire) / vers (élément d’un poème ou bien préposition) / vert (couleur) / vair (vairon) », etc.

Généralement, nous réservons la notion d’homonymie aux cas où les mots sont d’origine différente, appartiennent à des catégories grammaticales différentes ou ont reçu des orthographes différentes. Mais le terme « homonymie » est utilisé aussi pour les mots de la même étymologie où le sens des mots a changé pendant l’évolution sémantique autant que nous ne sommes plus capables de voir aucun trait sémantique commun, par exemple « voler » du latin « volare » qui a en français deux sens « se déplacer dans l’air » ainsi que « dérober ».

Comme nous l’avons déjà exquis dans le chapitre précédent, il ne faut pas confondre l’homonymie et la polysémie. Pour pouvoir parler d’homonymie, il faut qu’il n’y ait aucun rapport de sens entre deux ou plusieurs mots considérés, par exemple le verbe « tendre » qui signifie « tirer sur une chose souple en la rendant droite » est l’homonyme de l’adjectif « tendre » parce qu’il n’y a aucun rapport de sens entre eux.

Enfin, l’homonymie, ainsi que la polysémie, peut causer des ambiguïtés si les locuteurs ne connaissent pas bien la langue. Il faut donc tenir compte de ce phénomène en apprenant la langue. En revanche, l’homonymie est une source riche des jeux de mots, notamment le jeu de mots appelé calembour. Celui-ci s’applique à des expressions figées bien connues ou à des situations que le contexte permet de décoder, par exemple « Dis-moi qui tu fréquentes et je te dirai qui tu hais. » où la forme verbale « tu hais » remplace la forme verbale « tu es » ce qui change complètement le sens. L’homonymie est également utilisé dans les slogans de publicité, par exemple « DIM moi tout. ».

1.1.4 Synonymie

« S’il y avait des synonymes parfaits, il y aurait deux langues dans une même langue. »

(César Chesneau, Sieur du Marais, Traité de tropes, 1730)

Tout d’abord, synonymie est une relation entre deux ou plusieurs formes lexicales formellement différentes, c’est-à-dire elles se distinguent par leurs signifiants, mais elles ont le même sens, c’est-à-dire elles ont le même signifié. Nous appelons ainsi synonymes deux ou plusieurs mots de la forme différente mais de même sens ou de sens proche. Le mot « synonyme » vient du grec « sun » signifiant « avec » ou « ensemble » et de « onoma » signifiant « nom » ou « mot ». Le sens général d’une phrase reste le même ou approximatif lorsque nous remplaçons un ou plusieurs mots par un synonyme. Par exemple les phrases « Elle lit un livre intéressant. » et « Elle lit un bouquin passionnant. ».

Même si la relation synonymique est reconnue par le locuteur ordinaire, par la pratique lexicographique et par la didactique lexicale, nous ne pouvons pas parler de la synonymie absolue (du synonyme absolu) que dans quelques cas rares, par exemple les variantes de synonymes morphologiques « je m’assieds » et « je m’assois ». Pour la plupart des cas, il s’agit de quasi-synonymie (de quasi-synonymes), également appelée parasynonymie (parasynonymes) ou synonymie approximative (synonyme approximatif), ce qui signifie qu’un synonyme a un sens approximatif et qu’il existe une nuance de sens ou d’emploi. Néanmoins, les derniers termes ne sont pas trop utilisés et nous parlons souvent de synonymie même dans les cas de quasi-synonymie.

De ce point de vue, nous pouvons distinguer quatre catégories dans lesquelles le synonyme peut varier par rapport au mot d’origine :

· précision, par exemple le mot « habitation » a pour ses synonymes mots comme « appartement », « maison », « chalet », etc. Ces derniers apportent les précisions sur le type d’habitat et sa location que le terme générique d’habitation ne fournissait pas.

· intensité, par exemple la différence de degré des mots exprimant la colère comme « agitation », « agressivité », « dépit », « fureur », « furie », « rage », « violence », « impatience », « irritation », etc.

· affectivité,  en d’autres termes le synonyme peut présenter un sens plus favorable (mélioratif) ou au contraire moins favorable (péjoratif ou dépréciatif) que le mot qu’il remplace. Par exemple « homme » et ses synonymes « monsieur » ou « quidam ».

· fonction du registre de langue qui peut être familier (ou même argotique), courant (appelé aussi standard ou médian) ou soutenu (appelé aussi soigné). Nous devons faire aussi la différence d’autres registres comme sexe (femme / homme), âge (enfant / adulte), géographie (ville / village, région, état), éducation, emploi, etc.

En ce qui concerne l’emploi, nous devons considérer le contexte donné car l’utilisation des synonymes y est strictement liée. Les synonymes sont, en principe, interchangeables, dans ce cas les synonymes sont appelés strictes ou nous pouvons parler d’équivalence bilatérale. Cette équivalence correspond à une relation logique d’implication réciproque. Par exemple dans la phrase « Elle touche (reçoit) sa paye le 27 du mois. » nous pouvons interchanger les mots « recevoir » et « toucher » sans changer le sens de la phrase. De même avec les mots « voiture » et « auto » dans la phrase « Il vient de s’acheter une voiture (auto) ». Par contre, nous parlons d’équivalence unilatérale ou bien d’hyponymie et hyperonymie si, dans un contexte donné, un mot X comprend le sens d’un mot Y qui pourrait être mis à sa place mais que l’inverse n’est pas nécessairement vrai, nous disons que le mot X a un sens spécifique et qu’il est inclus (hyponyme) dans le mot Y dit générique (hyperonyme). Par exemple le mot « rose » par rapport au mot « fleur » dans la phrase « Il lui a offert une rose. ».

Ensuite, lorsque deux mots ont exactement le même sens, l’un d’eux finit par disparaître, se spécialise dans un registre donné ou change le sens comme l’exige l’économie de la langue. Par exemple les mots « nul » et « aucun » dans la phrase « Je n’ai nulle / aucune envie d’aller au cinéma avec lui. » dont « nul » est employé plutôt dans un registre de langue soutenu ou littéraire.

Comme nous avons déjà mentionné, le synonyme doit être adapté au contexte. Avant de remplacer un mot par un synonyme, il faut donc analyser le contexte parce qu’un même mot peut avoir, selon le contexte donné et le sens dans lequel il est utilisé, des synonymes différents. Par exemple le mot « vieux » signifie « âgé » dans la phrase « Mon grand-père a 95 ans, il est très vieux (âgé). » mais le même mot signifie « ancien » dans la phrase « Nous habitons dans une vieille (ancienne) maison avec une grande cave. ». Nous ne pouvons pas échanger le mot « ancien » et le mot « âgé » dans ces deux phrases même s’ils sont les synonymes du même mot « vieux ».

Puis, le synonyme appartient à la même catégorie grammaticale que le mot qu’il remplace, par exemple:

· un nom peut être remplacé par le(s) synonyme(s) appartenant aussi dans la catégorie grammaticale des noms, par exemple « enfant » : « bambin, bébé, chiard, gamin, gamine, gosse, héritier, lardon, loupiot, loupiote, marmot, marmouset, mioche, môme, morpion, mouflet, moustique, moutard, pitchoun, pitchounet, poussin, progéniture, rejeton, etc. ».

· un adjectif peut être remplacé par le(s) synonyme(s) appartenant aussi dans la catégorie grammaticale des adjectifs, par exemple « petit » : « anodin, banal, bas bénin, borné, court, courtaud, dérisoire, étriqué, étroit, exigu, faible, humble, infime, insignifiant, jeune, juste, limité, léger, maigre, malheureux, menu, médiocre, méprisable, mesquin, microscopique, mince, mineur, minime, minuscule, modeste, modique, négligeable, obscure, ordinaire, pauvre, quelconque, réduit, rétréci, simple, subalterne,  etc. ».

· un verbe peut être remplacé par le(s) synonyme(s) appartenant aussi dans la catégorie grammaticale des verbes, par exemple « manger » : « absorber, s’alimenter, altérer, attaquer, avaler, béqueter, briffer, bouffer, boulotter, consommer, corroder, enfourner, engloutir, engouffrer, grailler, ingérer, ingurgiter, mordre, se nourrir, prendre, se refaire, se restaurer, ronger, se sustenter, etc. ».

Enfin, la synonymie est importante non seulement parce que son emploi nous permet d’éviter des répétitions lourdes, notamment la répétition de mots fréquemment utilisés comme « avoir », « donner », « faire » ou « être », mais encore parce que les synonymes permettent d’affiner le discours en utilisant le mot juste. Par exemple le mot « avoir » dans la phrase « Mon père a une maison de campagne. » peut être remplacé par le mot « posséder ». De plus, les synonymes mettent en évidence la richesse de la langue.

Par ailleurs, à un niveau supérieur à celui du mot, des syntagmes ou des phrases qui s’interprètent comme des reformulations d’une même représentation sémantique constituent des paraphrases. Par exemple, la phrase « La radio a annoncé que Pierre démissionnait. » peut être paraphrasé par la phrase « La démission de Pierre a était annoncé à la radio. ». Nous recourons souvent à des paraphrases lorsque le synonyme pour une certaine expression n’existe pas. Cela arrive surtout quand un mot fait référence à une notion, à des êtres ou à des choses uniques ou particulières, par exemple « Paris » peut être appelé « la Ville lumière ».

Antonymie

« Rien n’est si dangereux qu’un ignorant ami. Mieux vaudrait un sage ennemi. »

(Jean de La Fontaine, Fables, 1668 à 1694)

Tout d’abord, antonymie est une relation entre deux formes lexicales formellement différentes, c’est-à-dire elles se distinguent par leurs signifiants, et de sens contraire, c’est-à-dire leur signifié est contraire. Les antonymes sont donc les mots qui s’opposent directement l’un à l’autre par le sens. Le mot antonyme vient du grec « ant(i) » signifiant « en face de » ou « contre » et de « onoma » signifiant « nom » ou « mot ». Le sens d’une phrase change de fond en comble lorsque nous remplaçons un ou plusieurs mots dans la phrase par un antonyme. Par exemple « Cette fille est très belle. » et « Ce garçon est laid. ».

Ensuite, nous distinguons traditionnellement quatre types de relation antonymique :

· antonymie complémentaire (appelée également antonymie contradictoire, opposition binaire ou antonymie-même), nous parlons de ce type d’antonymie lorsque les antonymes correspondent à des paires exclusives où  deux mots en relation de contraire s’excluent réciproquement, c’est-à-dire la présence de l’un nie la présence de l’autre et les deux ne peuvent pas être niés simultanément.  Le mot est ici équivalent à la négation de son antonyme, par exemple les paires « masculin / féminin », « mort / vivant » ou « absent / présent » comme dans la phrase suivante : « J’étais présent / absent à la réunion d’hier. ». Ces antonymes ne peuvent  se trouver co-présents que dans une successivité « Elle a monté la chaise et puis elle l’a descendu », dans une alternance « Elle est belle ou laide ? » ou dans le cas où les domaines d’application sont différents « Elle est physiquement présente mais intellectuellement absente. ». Si un de ces termes est nié cela implique logiquement la présence de l’autre terme, son contraire, ou bien celle du terme dit neutre lequel neutralise cette opposition, par exemple « Si elle n’est pas grande, elle est donc petite ou moyenne. », « Si elle n’est pas sympathique, elle est alors antipathique ou indifférent. », etc. Certaines de ces paires de contraires n’ont pas de mot qui correspond au terme neutre, par exemple « mort / vivant » ou bien « présent / absent ».
· antonymie gradable (appelée également antonymie contraire, opposition sérielle ou co-hyponymie), nous parlons de ce type d’antonymie lorsque plusieurs termes correspondent à des degrés différents de la même notion, c’est-à-dire il y a une gradation visible. Par exemple « glacé / froid / frais / tiède / chaud / brûlant ». Les différents termes sont alors mutuellement exclusifs comme dans la phrase suivante « Si je dis que l’air est chaud, il n’est ni glacé, ni froid, ni frais, ni tiède, ni chaud, ni brûlant.». En revanche, la négation de l’un des termes n’implique pas l’affirmation de tous les autres, le choix reste donc ouvert entre tous les autres antonymes de la série comme dans la phrase suivante « Si je dis que l’air n’est pas chaud, nous ne savons pas s’il est glacé, froid, frais, tiède, chaud ou brûlant.». Parfois la sélection des mots appartenant à la même catégorie est fermée, par exemple les jours de la semaine « lundi / mardi / mercredi / jeudi / vendredi / samedi / dimanche » ou bien cette sélection peut être ouverte, par exemple moyen de transport « voiture / bus / train / car / avion / vélo / bateau / navire / camion / moto / etc. ».

· antonymie converse (appelée également couple de termes ou opposition symétrique), nous parlons de ce type d’antonymie lorsque deux mots s’impliquent réciproquement et simultanément, par exemple « père / fils », « mère / fille », « oncle / neveu », « tante / nièce », « donner / recevoir », « prêter / emprunter », « acheter / vendre », « mari / femme », etc. Contrairement à la relation antonymique complémentaire dans laquelle la négation de l’un des termes implique la présence obligatoire de son contraire ou bien de terme neutre, dans le cas d’antonymie converse la négation de l’un des termes entraîne la négation de son contraire, donc « Si François n’est pas le père de Luc, celui-ci ne peut pas être le fils de François. ». À l’état isolé, ce sont donc des termes relationnels de sens contraire, mais dont la permutation des arguments produit des expressions paraphrastiques, par exemple « Paul est le fils de Simone. / Simone est donc la mère de Paul. ».

· opposition asymétrique, nous parlons de ce type d’antonymie lorsqu’un mot présuppose l’existence de l’autre mais cette relation n’est pas réciproque, par exemple le mot « répondre » présuppose l’existence du mot « demander » mais la relation réciproque n’est pas vraie.

De la même manière que le synonyme, l’antonyme doit être adapté au contexte. Avant de remplacer un mot par un antonyme, il faut donc analyser le contexte parce qu’un même mot peut avoir, selon le contexte donné et le sens dans lequel il est utilisé, des antonymes différents. Par exemple l’adjectif « vieux » qui signifie « âgé » dans la phrase « Mon grand-père est vieux (âgé). » prend pour son antonyme, dans ce contexte, l’adjectif « jeune » comme dans la phrase suivante « Mon grand-père est jeune. » ; au contraire l’adjectif « vieux » signifie « ancien » dans la phrase « Nous habitons dans une vieille (ancienne) maison. » qui prend pour son antonyme cette fois-ci l’adjectif « nouveau » comme dans la phrase suivante « Nous habitons dans une nouvelle maison. ». Nous ne pouvons pas utiliser dans les deux phrases le même antonyme.

Comme nous avons déjà mentionné dans le paragraphe précédent, quelques mots peuvent avoir plusieurs antonymes selon le contexte. De ce point de vue, nous pouvons diviser antonymie en deux catégories :

· antonymie absolue que nous pouvons observer lorsqu’un mot est monosémique, c’est-à-dire lorsqu’un mot a seulement un seul sens. Ces mots ont pour antonyme un autre mot lui aussi monosémique. Par exemple « devant / derrière », « avant / après », etc.

· antonymie partielle que nous pouvons observer lorsqu’un mot est polysémique, c’est-à-dire lorsqu’il peut avoir plusieurs sens. Par conséquent, ce mot prend des antonymes différents selon son sens déterminé par le contexte et ces antonymes ne peuvent pas être remplacés l’un par l’autre. Par exemple le mot « encaisser » qui a deux sens différents : premièrement, le mot « encaisser » signifie « mettre en caisse », dans ce cas il peut être remplacé par l’antonyme « décaisser » ou « déballer » comme dans la phrase « Elles ont encaissé les bouteilles ce matin. » ce qui nous donne la phrase contraire « Elles ont décaissé / déballé les bouteilles ce matin. »  ; deuxièmement, le mot « encaisser » signifie « toucher, recevoir de l’argent, les valeurs ou les recouvrer  », dans ce cas il peut être remplacé par l’antonyme « payer » ou « verser » comme dans la phrase « Elle a encaissé 30 euros pour ce livre. » ce qui nous donne la phrase contraire « Elle a payé 30 euros pour ce livre. ». 

Puis, l’antonyme, également que le synonyme, appartient à la même catégorie grammaticale que le mot qu’il remplace, par exemple :

· un nom prend pour son antonyme un autre nom, par exemple « gentillesse » : « acrimonie, brutalité, dureté, férocité, méchanceté, noirceur, rudesse, sauvagerie, sécheresse, sévérité, violence, etc. ».

· un adjectif prend pour son antonyme un autre adjectif, par exemple « riche » : « aride, austère, chiche, dépouillé, démuni, dénué, dépourvu, désargenté, gêné, humble, impécunieux, indigent, infertile, ingrat, maigre, malheureux, misérable, miséreux, modeste,  nécessiteux, pauvre, raide, ras, simple, sobre, stérile,  etc. ».

· un verbe prend pour son antonyme un autre verbe, par exemple « monter » : « abaisser, baisser, débouler, déglinguer, démantibuler, démolir, démonter, descendre, désorganiser, dévaler, diminuer, disloquer, miner, perturber,  rabaisser, réduire, saper, etc. ».

En ce qui concerne la formation des antonymes, nous pouvons distinguer trois différentes façons. L’opposition de sens se fait donc entre:

· deux mots ayant des racines différentes, par exemple « accepter / refuser », « petit / grand », « gentil / méchant », etc.

· deux mots ayant la même racine qui prennent des suffixes de sens opposé, par exemple « francophile / francophobe », « centripète / centrifuge », etc.

· deux mots ayant la même racine qui prennent des préfixes de sens opposé. Cette opposition se fait principalement par les préfixes in- « acceptable / inacceptable », il- « lisible / illisible », im- « parfait / imparfait », ir- « régulier / irrégulier », mal- « chance / malchance », mé- « content / mécontent », més- « estimer / mésestimer », dis- « joint / disjoint », a- « normal / anormal », dé- « faire / défaire », dés- « s’intéresser / se désintéresser », etc.

En outre, les préfixes expriment parfois non seulement une simple négation mais  encore ils sont utilisés pour marquer une opposition :

· de degré, par exemple « hypotension / hypertension », « sous-estimer / surestimer », « microéconomie / macroéconomie », etc.

· de nombre, par exemple « monogame / polygame », « unilatéral / bilatéral », « unidirectionnel / omnidirectionnel », etc.

· dans l’espace, par exemple « exogène / endogène », « extraverti / introverti », « exporter / importer », etc.

· dans le temps, par exemple « néolithique / paléolithique », « antidater / postdater », « avant-guerre / après-guerre », « prospective / rétrospective », etc.

Enfin, les antonymes sont employés pour des raisons diverses. Premièrement, nous les utilisons notamment pour éviter l’emploi d’un mot au profit de son contraire utilisé à la forme négative, dans ce cas nous parlons de litote, c’est-à-dire une figure de rhétorique qui sert à atténuer un propos, par exemple à la place de dire « Il est vieux. » nous dirions « Il n’est plus tout jeune. ». Deuxièmement, les antonymes avec la négation sont souvent utilisés par les apprenants pour exprimer une idée contraire pour laquelle ils ne connaissent pas le mot, par exemple la phrase « Il est petit. » peut être remplacée par la phrase « Il n’est pas grand. ».

1.1.5 Paronymie 

« Qui se ressemble, s’assemble. »

(Anonyme)

Tout d’abord, la paronymie peut être définie comme une homonymie incomplète entre deux ou plusieurs mots qui ne se distinguent que par une partie minimale de leur signifiant. Les paronymes sont donc des mots de sens et souvent d’origine différente mais proches l’un de l’autre par la forme, soit par la sonorité soit par la graphie, ce qui  peut provoquer des erreurs de sens et les usagers risquent de les confondre, par exemple « expansion / extension », « allocation / allocution / élocution », « original / originel », « partial / partiel », « avènement / événement », « usagé / usé », « accident / incident », etc. Le mot « paronyme » vient du grec « par » signifiant « à côté de » et de « onoma » signifiant « nom » ou « mot ».   

En conséquence, le sens général d’une phrase change complètement lorsque nous remplaçons un mot par son paronyme, par exemple le couple des phrases « Ce livre est original. » et « Ce livre est originel. ».

Ensuite, nous distinguons les paronymes de même radical et les paronymes de radicaux différents. Les paronymes de même radical se différencient par leurs préfixes, par exemple « attention / intention », ou par leurs suffixes, par exemple « compréhensible / compréhensif ». Les paronymes de radicaux différents se différentient directement dans leurs radicaux, par exemple « consommer / consumer », « lacune / lagune », etc.   

Puis, la phrase devient souvent incorrecte lorsque nous employons un mot à la place d’un autre. Un paronyme mal employé indique donc une mauvais connaissance de la langue, par exemple l’emploi de la phrase « *J’ai envoyé cette lettre à l’intention de Madame Picard. » au lieu de la phrase « « J’ai envoyé cette lettre à l’attention de Madame Picard. ». 

Enfin, la paronymie est à l’origine de confusions, de lapsus, de méprises mais aussi de jeux de mots. La paronymie est souvent employée volontairement dans les locutions produites par les humoristes, par exemple « Je pense donc j’essuie. », ou bien dans les proverbes, par exemple « Qui s’excuse, s’accuse.».
 

Le Petit Prince

« On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. »
(Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943)
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    Image 1 : Le Petit Prince

Dans cette partie, nous allons  présenter le conte Le Petit Prince dont les extraits seront ensuite utilisés comme le document support pour la partie pratique.

Le Petit Prince (1943 à New York, 1945 en France) est l’œuvre la plus célèbre de l’écrivain et l’aviateur français Antoine de Saint-Exupéry. 

Tout d’abord, Le Petit Prince est une histoire non seulement pour les enfants mais aussi pour les adultes qui peuvent y trouver beaucoup de sujets pour réfléchir. Le livre Le Petit Prince est beau et profond mais en même temps triste et tragique. Il nous apporte les vérités d’une façon extraordinaire, par l’intermédiaire d’un personnage fictive du petit prince qui ne renonce jamais à la question une fois posée, qui n’accepte pas les excuses ou les vérités partielles et qui exige toujours la réponse à ses questions. Le petit prince saisit toujours le fond du caractère des personnes qu’il rencontre. En revanche, il n’instruit jamais personne, ne dit pas ce qui est bien ou mal mais, au contraire, il est instruit par tout le monde. C’est la sincérité enfantine qui se trouve en contradiction avec la hypocrisie et la fausseté des grandes personnes.

Ensuite, nous voudrions encore préciser pourquoi nous avons choisi justement Le Petit Prince en tant que le document support. Premièrement, ce livre appartient à la richesse culturelle de la France et il ne devrait pas être omis par les étudiants du français. De plus, ce livre étant très agréable à lire, il peut encourager les étudiants à continuer à lire en français. Deuxièmement, c’est un livre magnifique qui nous offre beaucoup d’idées intéressantes et de conseils utiles, il nous fait aussi réfléchir sur la vie et des relations avec les autres. Troisièmement, ce livre est facile à lire même pour les étudiants du français parce que le texte est bien organisé en étant divisé en chapitres avec des sujets différents. Chaque chapitre de ce livre contient une introduction, souvent faite par le narrateur, un développement et une conclusion. 

Enfin, nous proposons la bibliographie d’Antoine de Saint-Exupéry avec la présentation de son œuvre et le contenu du conte Le Petit Prince dans l’annexe (voir Annexe 1). Nous allons utiliser les informations sur l’auteur dans la partie pratique parce que nous supposons que c’est un auteur très connu et il faut donc familiariser les étudiants non seulement avec son conte Le Petit Prince mais aussi présenter l’auteur-même et ses autres œuvres qui font la partie indispensable de la culture française.
 

PARTIE PRATIQUE

Dans la partie pratique, nous allons proposer des fiches pédagogiques, avec les guides pédagogiques correspondantes, sur les phénomènes présentés dans la partie théorique. Cette partie est divisée en six chapitres principaux selon le sujet présenté. La partie pratique est donc constituée des chapitres suivants : champs lexicaux, monosémie et polysémie, homonymie, synonymie, antonymie et paronymie.

Tout d’abord, chaque chapitre forme un ensemble en présentant le phénomène considéré par les étapes suivantes : 

· compréhension orale ou écrite pour laquelle l’enseignant profitera des extraits du conte Le Petit Prince et parfois aussi de l’enregistrement de ce conte.

· repérage et conceptualisation qui permettront d’introduire le phénomène considéré et de comprendre ses bases théoriques d’une façon implicite. Un seul chapitre qui ne propose pas l’étape de repérage et de conceptualisation est le chapitre consacré aux champs lexicaux parce que celui-ci travaille avec une image.

· systématisation orale et écrite qui permet aux étudiants non seulement d’ancrer le problème considéré et de l’intégrer dans leurs connaissances mais aussi de jouer avec la langue et d’entraîner leur mémoire. 

· expression orale et écrite qui permet aux étudiants d’une part d’utiliser indépendamment les phénomènes appris durant les étapes précédentes, d’autre part de s’exprimer oralement ou par écrit. De plus, dans le cadre de l’expression orale de chaque chapitre, nous allons tenter de déclencher une discussion sur Antoine de Saint-Exupéry et son œuvre. 

Cette organisation permet à l’enseignant d’effectuer toutes les étapes  pertinentes de l’apprentissage de la langue. D’autre part, à cause de la complexité de cette structure, il n’était pas possible d’intégrer toutes ces étapes dans une seule fiche pédagogique qui servirait pour un cours de quarante-cinq minutes. Nous avons donc divisé chaque chapitre en deux ou trois fiches pédagogiques dont chacune est destinée à un cours de quarante-cinq minutes. Une seule exception fait le chapitre consacré à la paronymie. Ce chapitre est constitué d’une seule fiche pédagogique parce que d’après nous, ce problème est moins complexe que les autres et les étudiants seront capable de l’apprendre par des activités proposées dans la fiche pédagogique que nous avons crée. 

Ensuite, nous voudrions remarquer que l’enseignant n’est pas obligé d’utiliser toutes les fiches pédagogiques d’un chapitre, il peut choisir les fiches pédagogiques qui lui paraissent intéressantes ou bien efficaces pour ses étudiants. Si l’enseignant préfère utiliser la méthode explicite pour expliquer la base théorique des phénomènes abordés, il peut profiter seulement de la fiche pédagogique consacrée à la systématisation.  

Puis, toutes les fiches pédagogiques sont accompagnées d’un guide pédagogique qui contient des instructions et des conseils pour l’enseignant et le corrigé de tous les exercices proposés. 

Enfin, pour élaborer la partie pratique, nous avons profité surtout de nos connaissances acquises lors de nos études, de nos stages effectués en France et de nos expériences dans l’enseignement.  Nous nous sommes aussi inspiré de la littérature spécialisée.  

FICHES PÉDAGOGIQUES : CHAMPS LEXICAUX

1.1.6 Fiche pédagogique 1 : Champs lexicaux

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable de décrire une image et de caractériser des objets en utilisant les couleurs. 

Objectifs linguistiques : 

Grammaire: Accord des adjectifs signifiants les couleurs.  

Lexique: Couleurs, mots d’un champ lexical.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler des images, des photos, des tableaux, etc.    

Public : Adolescent

Niveau : introduction pour B2 (expliqué dans la partie 3.1.1.1 Fiche pédagogique 1B : enseignant, précisément dans la partie A Systématisation : Champ lexical de couleur)

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleur, fiche pédagogique 1A : apprenant. 

Supports utilisés : 

Image 2 : Le petit prince

Dictionnaire des expressions et locutions

Pré-requis : La notion du vocabulaire du domaine de couleurs.  


Démarche :

A. Description de l’image : Le petit prince 

· distribution de l’image

· description de l’image (description globale, description détaillée, description ciblée aux couleurs)

B. Systématisation : Champ lexical de couleur

· couleurs fondamentales

· nuances de couleurs

· couleurs et choses

· comparaisons avec les couleurs

· expressions avec les couleurs en français et en tchèque

1.1.6.1 Fiche pédagogique 1A : apprenant 

A Description de l’image  

Image 2
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sYSTÉmatisation 

A.1 Couleurs fondamentales

Trouvez dix mots indiquant les couleurs dans la grille 1 et associez-les aux boules de couleurs 1 correspondants en notant la forme masculine ainsi que la forme féminine.    

Grille 1: Couleurs
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Boules de couleurs 1
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A.2 Nuances de couleurs

Faites la différence de nuance de couleur à l’aide des boules de couleurs 2. Pourquoi n’y a-t-il plus l’espace pour mettre les deux formes ? 

Boules de couleurs 2
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D’autres mots indiquant les couleurs qui se comportent de la même manière :

.......................................................................................................................................................................................................................................................................................... 

A.3 Couleurs et choses

Trouvez pour chaque couleur suivante au moins une chose pour laquelle la couleur est typique et inventez une phrase avec ces mots.  Par exemple « Le soleil qui brille au ciel bleu est jaune. ».   

Blanc : .................................................................................................................................

Jaune : .................................................................................................................................

Orange : ..............................................................................................................................

Rose : ..................................................................................................................................

Rouge : ................................................................................................................................

Violet : ................................................................................................................................

Bleu : ...................................................................................................................................

Vert : ...................................................................................................................................

Beige : .................................................................................................................................

Brun : ..................................................................................................................................

Gris : ...................................................................................................................................

Noir : ...................................................................................................................................

Comparaisons avec les couleurs 

Associez les couleurs marquées par chiffres aux noms marqués par lettres. Quelques couleurs appartiennent à plusieurs noms. 
	1. Rouge comme …

2. Blanc comme … 

3. Vert comme …     

4. Noir comme … 

5. Bleu comme …

6. Jaune comme..
	A. un four

B. les prés

C. une tomate

D. un corbeau

E. le ciel

F. un citron

G. un coquelicot

H. de l’encre

I. de la neige


A.4 Expressions avec les couleurs en français et en tchèque

Trouvez les expressions avec les couleurs en tchèque et en français, expliquez leur sens et inventez des exemples pour les expressions trouvées.

Expressions avec les couleurs en tchèque :

..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Expressions avec les couleurs en français :

..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Fiche pédagogique 1B : enseignant

B Description de l’image : LE PETIT PRINCE 

B.1 Distribution de l’image

Tout d’abord, l’enseignant distribue l’image (Image 2 : Le Petit Prince
), chaque étudiant reçoit cette image. Les étudiants ont cinq minutes pour se familiariser avec l’image et pour demander le vocabulaire qu’ils ne connaissent pas. Les étudiants ne sont pas permis de parler en tchèque, ils doivent demander le vocabulaire en français à l’aide des paraphrases, des gestes, etc. 

B.2 Description de l’image

Cette partie est divisée en trois activités principales : description globale, description détaillée et description ciblée aux couleurs. 

B.2.1 Description globale

Les étudiants sont demandés de décrire l’image en général. Pour commencer, l’enseignant pose des questions suivantes (l’enseignant s’attend à des réponses suivantes): 

· Combien y a-t-il de personnes ? (Il y a une seule personne.)

· Qui sont-ils ? (C’est le petit prince.)
· Qu’est-ce qu’il fait ? (Il se promène dans le désert. / Il s’est arrêté et il regarde quelque chose. / etc.) 

· Où se trouve-t-il ? (Le petit prince est dans le désert.)

· Qu’est-ce qu’il porte ? (Le petit prince porte une chemise blanche, un pantalon blanc avec une ceinture orange et un manteau bleu avec des décorations oranges.)

· etc.

B.2.2 Description détaillée

Puis, l’enseignant demande de décrire l’image dans les plus grands détails possibles. Pour aider aux étudiants, il pose des questions suivantes (l’enseignant s’attend à des réponses suivantes) : 

· Y a-t-il un moyen de transport sur l’image ? Lequel ? (Oui, il y a un avion.)
· Comment appelle-t-on la personne qui conduit l’avion ? (C’est un pilote qui conduit l’avion.)

· Qu’est-ce qui brille sur l’image ? (C’est le soleil qui brille dans le ciel.)
· Qu’est-ce qui pousse dans le désert ? (C’est une rose qui pousse dans le désert.)

· etc.

B.2.3 Description ciblée aux couleurs 

À la fin, la classe joue le jeu de « chaîne » avec les questions et les réponses portant sur les couleurs de l’image décrite. L’enseignant commence le jeu en demandant : « De quelle couleur est le soleil, Paul (le nom d’un des étudiants présents) ? », Paul doit répondre : « Le soleil est jaune. » et ensuite poser une autre question sur les couleurs de l’image à un autre étudiant qui fait la même chose. Le jeu finit quand tous les étudiants ont posé une question. 

C SYSTÉmatisation : Champ lexical de couleur

Cette partie est consacrée à la révision des expressions indiquant les couleurs et des règles de l’accord de ces expressions. Nous voudrions remarquer que pour commencer, nous proposons intentionnellement des exercices faciles pour introduire ce sujet et pour ne pas fatiguer les étudiants. 

Si l’enseignant est sûr que les étudiants connaissent toutes les couleurs fondamentales, il peut sauter l’exercice B.1 et commencer directement par exercice B.2. 

Nous nous rendons compte que l’exercice B.1 correspond au niveau A1 mais le but était de faire une introduction facile à ce sujet et de laissez les étudiants un peu jouer avant d’aborder les exercices difficiles. Nous supposons que cet exercice sera très vite fait parce que les étudiants vont savoir quelles expressions il faut trouver dans la grille. Nous voudrions aussi stimuler le sens d’observation chez les étudiants qui les aidera non seulement pour description des images mais aussi pour les activités de repérage et de conceptualisation utilisées dans les autres fiches pédagogiques.  

C.1 Couleurs fondamentales

L’enseignant précise que les couleurs sont placées dans la grille (Grille 1 : Couleurs) seulement horizontalement et verticalement. 

À la fin, l’enseignant explique aux étudiants que les noms de couleurs forment le champ lexical de couleur.   

Corrigé de la  grille 1 : Couleurs
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Corrigé des boules de couleurs 1

	blanc
	jaune
	orange
	rose
	rouge

	blanche
	jaune 
	orange
	rose
	rouge

	
	
	
	
	

	violet
	bleu
	vert
	beige
	brun

	violette
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	verte
	beige
	brune

	
	
	
	
	

	gris
	noir
	
	
	

	grise
	noire
	
	
	


C.2 Nuances de couleurs

Après avoir vu toutes les couleurs fondamentales, les étudiants sont demandés de faire la différence de nuance de couleur à l’aide des boules (Boules de couleurs 2). 

Il n’y a plus d’espace pour mettre les deux formes, c’est-à-dire masculine et féminine, comme il s’agit d’une forme invariable dans ce cas. L’enseignant l’apprend aux étudiants d’une manière implicite en posant des questions suivantes (l’enseignant s’attend à des réponses suivantes) :

· Pourquoi n’y a-t-il plus l’espace pour les deux formes (masculine et féminine) ? (Il y a l’espace seulement pour une seule forme parce que l’expression ne change pas s’il s’agit de la notion de couleur, c’est-à-dire quand l’expression est accompagnée d’un autre adjectif comme claire / foncé ou s’il s’agit d’un nom indiquant la nuance de couleur (bleu marin). La forme reste donc invariable.) 

· Quelle est la différence par rapport à l’exercice précédent ? (Nous ajoutons un autre adjectif qualificatif.) 

· Quelle est la règle générale pour l’accord des adjectifs signifiant les couleurs ? (Nous accordons l’adjectif signifiant la couleur avec le nom auquel il se rapporte s’il s’agit d’un des adjectifs fondamentaux (c’est-à-dire sans nuance exprimée par un autre adjectif ou nom), exemple : un pantalon vert x une chemise verte. L’adjectif signifiant la couleur reste invariable si nous exprimons la nuance de cette couleur par un autre adjectif ou nom, par exemple: un pantalon vert claire x une chemise vert claire, un pantalon bleu marin x une chemise bleu marin.)

Corrigé des boules de couleurs 2

	bleu clair
	bleu foncé
	
	vert clair
	vert foncé


Voici d’autres mots indiquant les couleurs qui se comportent de la même manière que les nuances des couleurs mentionnées ci-dessus : bleu marin, marron, or, turquoise, jaune canari, orange brillant, rose tendre, rouge cerise, rouge ancien, bleu marin, bleu ciel, marron, vert satin, vert bouteille, vert olive, noir corbeau, etc.

L’enseignant précise que toutes ces expressions appartiennent au champ lexical de couleur. 

C.3 Couleurs et choses

Voici les réponses possibles : 

Blanc : neige, colombe, papier, etc.

Jaune : soleil, citron, banane, etc.

Orange : orange, carotte, gilet ouvert, gilet de sauvetage, etc.

Rose : rose, cochon, joue, etc.

Rouge : coquelicot, viande, sang, feu rouge, etc.

Violet : violette, etc.

Bleu : ciel, mer, eau, jean, etc.

Vert : bouteille, concombre, gazon, arbre, etc.

Beige : teint, maquillage, etc.

Brun : terre, chocolat, etc.

Gris : souris, éléphant, dauphin, béton, etc.

Noir : charbon, corbeau, taupe, encre, etc.

C.4 Comparaisons avec les couleurs 

Voici les réponses correctes :

1. C, G ; Rouge comme une tomate, un coquelicot. 

2. I ; Blanc comme de la neige.

3. B ; Vert comme les prés.

4. A, D, H ; Noir comme un four, un corbeau, de l’encre.

5. E ; Bleu comme le ciel.

6. F ; Jaune comme un citron.

C.5 Expressions avec les couleurs en français 

Cet exercice sert en tant que l’introduction et la préparation pour les exercices de la fiche suivante. 

L’enseignant mentionne le plus grand nombre des expressions qui vont être utilisées dans la fiche pédagogique suivante pour familiariser les étudiants avec ces expressions. L’enseignant fait remarquer aux étudiants que la plupart des expressions avec les couleurs en tchèque existent aussi en français. Voici les réponses possibles : 

· Exemples des expressions avec les couleurs en tchèque : být rudý zlostí, zmodrat zimou, mít růžové brýle, vše vidět černě, černo-bílý film, vše vidět růžově, černé pivo, přecházet na červenou / zelenou, projet na zelenou / oranžovou / červenou, modrák, modráky, být zelený (vypadat nemocně), mít modrou krev, černý humor, etc.  

· Exemples des expressions avec les couleurs en français : passer une nuit blanche, devenir blanc comme neige, se fâcher tout rouge, dire blanc et noir, c’est bonnet blanc et blanc bonnet, courtiser la brune et la blonde, nager dans le bleu, la grande bleu, être dans le rouge, en noir et blanc, jaune d’œuf, le blanc d’œuf, voir les choses en noir, homme en blanc, langue verte, aller du blanc au noir, sang bleu, humour noir, carte bleue, rouge à lèvres, avoir une peur bleue, etc.

Fiche pédagogique 2 : Champs lexicaux

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’utiliser les expressions avec les couleurs. 

Être capable de trouver les mots appartenant au même champ lexical. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Couleurs, champs lexicaux.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable d’utiliser les expressions avec les couleurs souvent utilisées dans la langue française.    

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleur, fiche pédagogique 2A : apprenant.

Supports utilisés : Dictionnaire des expressions et locutions
 

Pré-requis : La notion du vocabulaire du domaine de couleur.  


Démarche :

A. Systématisation 1 : Champ lexical de couleur

· expressions avec les couleurs en français 1

· expressions avec les couleurs en français 2

· expressions avec les couleurs en français 3

B. Systématisation 2 : Champs lexicaux  

· jeu du petit bac

Fiche pédagogique 2A : apprenant

D SystÉmatisation 1

D.1 Expressions avec les couleurs en français 1

Remplacez les expressions en italique gras dans les phrases suivantes par les expressions proposées sans changer le sens des phrases. Mettez les expressions à la forme grammaticale qui convient. 

	A. C’est bonnet blanc et blanc bonnet
	G. Tout n’est pas rose

	B. Passer une nuit blanche
	H. Se fâcher tout rouge

	C. Ne pas être blanc comme neige
	I. Nager dans le bleu

	D. Devenir blanc comme neige
	J. En voir des vertes et des pas mûres

	E. L’un dit blanc et l’autre noir
	K. En voir les gris

	F. Passer à l’orange bien mûre
	L. Courtiser la brune et la blonde


1. Quand je suis rentré à la maison et j’ai vu le dégât, je suis devenu tout pâle.  

2. Il ne faut surtout pas protester parce que sinon il se met violemment en colère. 

3. Si deux personnes lisent un même article et chacun dit qu’il s’agit d’une autre chose, il y en a bien un qui ment, n’est-ce pas ? 

4. M. Picard était pressé parce qu’il était en retard pour son entretien. Il a conduit très vite et il a franchi un feu orange alors qu’il passait a rouge (et qu’il est interdit de passer).

5. Pendant ma jeunesse où je voyageais beaucoup, j’ai vu des choses choquantes, incroyables et difficiles. 

6. Si c’est Paul ou Pierre qui gagne, c’est exactement pareil pour moi. Je n’aime ni l’un ni l’autre.

7. Tout le monde devrait être capable d’avouer qu’il y a aussi des choses désagréables dans notre vie. 

8. Il est un vieux coureur, il fait la cour à toutes les femmes. 

9. L’autre jour, j’ai eu beaucoup à étudier. Comme j’ai commencé trop tard, je n’ai pas réussi à finir tout dans la journée donc je n’ai pas dormi, j’ai étudié toute la nuit. 

10. Ce politicien n’est pas très honnête. 

11. Elle pense que trouver du travaille dans l’enseignement après les études est facile, mais elle vit dans le rêve parce que je cherche déjà depuis deux ans et toujours sans succès.  

12. Quand nous avons cherché une maison à acheter, nous avons rencontré pas mal d’ennuis. 

D.2 Expressions avec les couleurs en français 2

Complétez les phrases suivantes par des expressions proposées en les mettant à la forme grammaticale qui convient. Ensuite, trouvez les synonymes, paraphrases ou autres explications pour les expressions que vous avez remplies dans les phrases.   

	A. Blanc d’œuf
	H. Être dans le rouge

	B. Homme en blanc
	I. La grande bleu

	C. En noir et blanc
	J. Bleu

	D. Dire blanc et noir
	K. Sang bleu

	E. Aller du blanc au noir
	L. Langue verte

	F. Jaune d’œuf
	M. Voir les choses en noir

	G. Voir tout en rose
	


1. La mer Méditerranée est souvent appelée ………………………… .

2. Mon compte en banque …………………………, je ne peux plus dépenser un centime.

3. La Bête Humaine est un vieux film ………………………….  

4. Chaque fois quand nous mangeons les œufs sur le plat,  ma petite fille ne mange que ………………………… parce qu’elle n’aime pas ………………………… .

5. Il est difficile de croire à Monique quand elle se contredit tout le temps. Elle ………………………… .  

6. Il est tombé du vélo et il s’est fait beaucoup de ………………………… . 

7. Après la mort de son mari, elle considère tout d’une façon exagérément pessimiste, elle  ………………………… .

8. Les médecins sont souvent appelés ………………………… . 

9. Nous ne comprenons pas très bien à nos amis qui viennent d’une autre partie de la France parce qu’ils parlent souvent ………………………… .   

10. Son comportement change tout le temps. Une fois, il est très gentil, l’autre fois, il est très méchant. Son comportement ………………………… .    

11. Ma copine est amoureuse, elle considère tout d’une manière optimiste et ne voit que le bon côté des choses. Elle ………………………… .

12. On dit que les nobles ont ………………………… .

D.3 Expressions avec les couleurs en français 3 

Complétez les phrases suivantes par les couleurs proposées en les mettant à la forme grammaticale qui convient. Expliquez le sens des expressions ainsi formées. 

	A. blanc
	F. bleu

	B. blond
	G. vert

	C. rose
	H. gris

	D. rouge
	I. brun

	E. bleu
	J. noir


1. Cet écrivain pratique l’humour ................ : l’humour sur des sujets tristes ou dramatiques.

2. Mon chef m’a donné une carte ................ : je peux décider librement, comme je veux. 

3. Est-ce que tu peux payer par une carte ................  ? 

4. Elle se maquille, elle met du ................  à lèvres. 

5. Quand il me voit dans ma superbe voiture de sport, il est ................ de jalousie. 

6. J’ai failli avoir un accident, j’ai eu une peur ................ . 

7. Nous avons deux sortes de bière. La bière ................  et la bière ................ . 

8. Tout n’est pas si ................, même si tout n’est pas ................ . Il est en effet plus que temps de se réjouir plutôt que de se laisser gagner par le pessimisme.

SystÉmatisation 2  

D.4 Jeu du petit bac 
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	Points


Fiche pédagogique 2B : enseignant

E SystÉmatisation 1 : Champ lexical de couleur

E.1 Expressions avec les couleurs en français 1

Voici les réponses correctes :

1. D, je suis devenu blanc comme neige

2. H, il se fâche tout rouge

3. E, l’un dit blanc et l’autre noir (sur cet article) 

4. F, il a  passé à l’orange bien mûre 

5. J, j’en ai vu des vertes et des pas mûres

6. A, c´est bonnet blanc et blanc bonnet

7. G, tout n’est pas rose

8. L, il courtise la brune et la blonde

9. B, j’ai passé une nuit blanche

10. C, n’est pas blanc comme neige

11. I, elle nage dans le bleu

12. K, nous en avons vu les gris

E.2 Expressions avec les couleurs en français 2

Voici les réponses correctes :

1. I, la grande bleu – la mer, la Méditerranée 

2. H, est dans le rouge – être à découvert, utiliser plus d’argent du compte bancaire que nous avons le droit d’utiliser

3. C, en noir et blanc – pas en couleurs

4. F+ A / A +F, le jaune d’œuf / le blanc d’œuf, le blanc d’œuf / le jaune d’œuf  – deux parties d’un œuf

5. D, dit blanc et noir – se contredire, dire alternativement blanc et noir

6. J, bleus – les marques bleus sur la peau qui se font comme le résultat d’une blessure

7. M, voit les choses en noir – les considérer d’une façon exagérément pessimiste, le contraire est les voir en blanc ou en rose

8. B, les hommes en blanc – chirurgiens, médecins

9. L, la langue verte – argot 

10. E, va du blanc au noir – passer d’un extrême à l’autre, changer complètement d’avis

11. G, voit tout en rose – tout considérer d’une manière optimiste, ne voir que le bon coté des choses 

12. K, le sang bleu – noble

E.3 Expressions avec les couleurs en français 3 

Voici les réponses correctes :

1. noir – l’humour sur des sujets tristes ou dramatiques, ironie

2. blanche – permission de décider librement

3. bleue – carte bancaire

4. rouge – le maquillage que les femmes mettent sur leurs lèvres

5. vert – être très jaloux

6. bleue – avoir très peur

7. brune, blonde – deux sortes de bière

8. gris, rose – mauvais, pessimiste / heureux, optimiste

F SystÉmatisation 2 : Champs lexicaux  

F.1 Jeu du petit bac 

Pour bien comprendre les champs lexicaux, l’enseignant joue au petit bac avec les étudiants. Ce jeu consiste à trouver au moins un mots commençant par une lettre donnée pour chaque catégorie, c’est-à-dire pour chaque champ lexical, en temps chronométré de trois minutes. 

Nous avons choisi les catégories suivantes : couleur, ville, animal, vêtement, meuble, qualité et métier. Chaque étudiant reçoit la fiche pour marquer les réponses (voir 3.1.2.1 Fiche pédagogique 2A : apprenant). La lettre est choisie par tirage au sort. Les points sont attribués après chaque lettre en sachant que chaque étudiant reçoit deux point pour un mot correctement écrit dans la catégorie correspondante. Si l’étudiant a réussi à trouver plus de mots pour la même catégorie, il reçoit un point pour chaque deuxième, troisième, etc. mot correctement écrit. Le gagnant est l’étudiant qui a le plus grand nombre de points à la fin du jeu. 

Fiche pédagogique 3 : Champs lexicaux 

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier les champs lexicaux et de trouver les mots appartenant au même champ lexical. 

Être capable de répondre aux questions portant sur la culture française. 

Être capable de décrire une image en utilisant les mots qui sont liés entre eux par un réseau de sens. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Émotions, champs lexicaux.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de décrire une image. 

La présentation d’Antoine de Saint-Exupéry et son œuvre.   

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Ciseaux, tableau, feutres de couleur, rétroprojecteur, fiche pédagogique 3A : apprenant.

Supports utilisés : Image 2 : Le petit prince
 

Pré-requis : La notion du vocabulaire du domaine d’émotions.  


Démarche :

A. Systématisation : Champs lexicaux  

· chassez l’intrus

· champs lexicaux et émotions

B. Expression orale : Antoine de Saint-Exupéry et son œuvre  

C. Expression écrite : Champs lexicaux

Fiche pédagogique 3A : apprenant

G systÉmatisation  

G.1 Chassez l’intrus

Barrez sur chaque ligne un mot qui n’est pas en relations de sens avec les autres mots sur la même ligne et identifiez le champ lexical auquel les autres mots appartiennent. 

1. fauteuil, meubler, chambre, bureau, armoire, canapé, confortable, 

2. fille, parent, se marier, femme, école, cadet, enfant 

3. salle, pièce, film, réalisateur, en couleurs, version française, ticket  

4. cuisine, habiter, garage, mur, construire, restaurant, entretenu(e)  

5. agence de tourisme, tramway, contrôleur, prendre, gare, ligne, direct

G.2 Champs lexicaux et émotions

Classez les mots sur les papiers dans cinq catégories suivantes « le bonheur et la gaieté », « la tristesse et le chagrin », « l’amour », « l’irritation et la colère » et « la surprise (bonne ou mauvaise) ». L’enseignant vous explique les règles du jeu.

H EXPRESSION ORALE 

Répondez aux questions posées par l’enseignant. 

I Expression Écrite

Devoir : Choisissez une image et décrivez-la en utilisant le plus grand nombre de mots ou d’expressions d’un champ lexical. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum.  

Fiche pédagogique 3B : enseignant

J systÉmatisation : champs lexicaux  

J.1 Chassez l’intrus

Voici les réponses correctes (premièrement, le mot intrus, puis le champ lexical).  

1. chambre ; champ lexical de meuble 

2. école ; champ lexical de famille    

3. pièce ; champs lexical de cinéma

4. restaurant ; champs lexical de maison / habitation 

5. agence de tourisme ; champ lexical de transport 

J.2 Champs lexicaux et émotions

Le but de cet exercice est de classer les mots dans une de cinq catégories et ainsi gagner le plus grand nombre de points. Nous avons préparé les mots des catégories suivantes : « le bonheur et la gaieté », « la tristesse et le chagrin », « l’amour », « l’irritation et la colère » et « la surprise (bonne ou mauvaise) ». Voici les règles du jeu : 

· La classe est divisée en quatre groupes.
· L’enseignant écrit  les cinq catégories au tableau (chaque catégorie forme une colonne).

· Les mots sont marqués sur de petits papiers (voir Annexe 2) qui sont mélangés et mis sur le bureau de l’enseignant. 

· Tour à tour, un étudiant de chaque groupe tire au sort un mot et essaie de le classer en l’écrivant dans la colonne correcte au tableau. Les autres étudiants ne sont pas permis de parler. 

· La correction est faite après chaque mot placé. Si le mot n’est pas placé correctement le papier avec ce mot est remis dans le paquet sur le bureau de l’enseignant. Si l’étudiant place le mot correctement, il garde le papier. 

· Pour chaque mot correctement classé le groupe reçoit un point. 

· Le jeu fini quand tous les mots sont correctement classés. 

Voici les réponses correctes : 

· « Le bonheur et la gaieté » : joyeux, heureux comme un poisson dans l’eau, gai comme un pinson, ravi, enthousiaste, sauter de joie, être fou de joie, être aux anges, déborder de bonheur. 

· « La tristesse et le chagrin » : malheureux comme les pierres, triste à mourir, déprimé, morose, mélancolique, avoir des idées noires, avoir le cafard, avoir le mal du pays, perdre espoir.
· « L’amour » : avoir un faible pour quelqu’un, attirer quelqu’un, tomber amoureux, avoir de l’admiration pour quelqu’un, être fou amoureux de quelqu’un, adorer, aimer, draguer, sortir ensemble.

· « L’irritation et la colère » : énervé, furieux, être hors de lui, être à bout de nerfs, en avoir assez, en avoir marre, en avoir ras-le-bol, agacer, fâcher.

· « La surprise (bonne ou mauvaise) » : stupéfait, étonné, choqué, abasourdi, sidéré, médusé, ébahir, stupeur, effarement.

K EXPRESSION ORALE : Antoine de Saint-ExupÉry  et son œuvre    

Pour déclencher la discussion sur Antoine de Saint-Exupéry et sur son conte Le Petit Prince, l’enseignant utilise l’image (Image 2 : Le petit prince,
 voir Annexe 3), cette fois-ci l’enseignant passe l’image au rétroprojecteur. Pour familiariser les étudiants avec Antoine de Saint-Exupéry et ainsi leur présenter la littérature française, l’enseignant pose aux étudiants les questions suivantes (l’enseignant s’attend à des réponses suivantes) : 

1. Comment s’appelle le personnage sur l’image ? (C’est le Petit Prince.)
2. Comment s’appelle le livre dans lequel nous pouvons rencontrer ce personnage ? (Le livre s’appelle Le Petit Prince.)
3. Qui est l’auteur de ce livre ? (L’auteur de ce livre est Antoine de Saint-Exupéry.)

4. Connaissez-vous ce livre ? L’avez-vous lu ? L’avez-vous aimé ? Pourquoi ? (Oui / non, les commentaires des étudiants.)

5. Quel est l’histoire du petit prince ? Racontez brièvement ce qui se passe dans ce livre. (Voir Annexe 1.)

6. Connaissez-vous Antoine de Saint-Exupéry ? Qu’est-ce que vous savez sur sa vie ? (Voir Annexe 1.)   

7. Quelle est la relation entre sa vie et son œuvre ? (Les deux sont fortement liées. Voir plus de détails dans Annexe 1.)

8. Comment est-il mort ? Est-ce que cela fait longtemps que nous savons comment il est mort ?  (Il a été abattu par un avion allemand au-dessus de la Mer Méditerranée près de la Corse. Voir plus de détails dans Annexe 1.) 

9. Connaissez-vous d’autres livres d’Antoine de Saint-Exupéry ? Lesquels ? (Voir Annexe 1.)
L Expression Écrite : CHAMPS LEXICAUX

Les étudiants sont demandés de choisir une image d’après leur choix et de la décrire en utilisant le plus grand nombre de mots ou d’expressions d’un champ lexical. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum. Ce travail est fait à la maison, puis présenté à toute la classe, enfin analysé surtout du point de vue de l’utilisation des mots ou des expressions d’un champ lexical.

FICHES PÉDAGOGIQUES : MONOSÉMIE ET POLYSÉMIE

1.1.7 Fiche pédagogique 4 : Monosémie et polysémie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable de comprendre une histoire écrite dans le passé. 

Être capable d’identifier les acceptions différentes d’un mot dans des contextes différents, de trouver les différentes acceptions d’un mot polysémique et de savoir les utiliser.   

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots monosémiques et polysémique.  

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de bien comprendre des mots polysémiques pour éviter les ambiguïtés. 

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes
Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 4A : apprenant.

Supports utilisés : 

Document support 1 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Image 3 : Le buveur
   

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique.  


Démarche :

A. Compréhension écrite : Le buveur 

· anticipation

· compréhension globale

· compréhension détaillée (Phrases décalées ; Questions à répondre)

B. Repérage et conceptualisation : Monosémie et polysémie 

C. Systématisation : Monosémie et polysémie

· monosémie ou polysémie ?

Fiche pédagogique 4A : apprenant 

M CompréheNsion Écrite

M.1 Anticipation

· Dites une phrase concernant cette image, faites une hypothèse de ce qui se passera dans le texte ou donnez votre avis sur cette image. 

· Regardez le texte et faites les commentaires sur la forme du texte. De quel type de texte s’agit-il ?  

Image 3 


[image: image6.png]



Document support 1

XII

La planète suivante était habitée par un buveur. Cette visite fut très courte mais elle plongea le petit prince dans une grande mélancolie :

« Que fais-tu là ? dit-il au buveur, qu’il trouva installé en silence devant une collection de bouteilles vides et une collection de bouteilles pleines. 

· Je bois, répondis le buveur, d’un air lugubre.

· Pourquoi bois-tu ? lui demanda le petit prince. 

· Pour oublier, répondit le buveur.

· Pour oublier quoi ? s’enquit le petit prince qui déjà le plaignait. 

· Pour oublier que j’ai honte, avoua le buveur en baissant la tête.

· Honte de quoi ? s’informa le petit prince qui désirait le secourir.

· Honte de boire ! » acheva le buveur qui s’enferma définitivement dans le silence.

Et le petit prince s’en fut, perplexe.

« Les grandes personnes sont décidément très très bizarres », se disait-il en lui-même durant le voyage.
M.2 Compréhension globale

Lisez le texte et répondez aux questions suivantes. 

1. Combien de personnages y a-t-il ? 

2. Qui est-ce qui pose des questions ? 

3. À qui pose-t-il des questions ?

4. De quoi parlent-ils ? 

5. Où se passe l’histoire ?

6. Quand se passe-t-elle ? 

7. Pourquoi les personnages parlent-ils ensemble ?

Compréhension détaillée

M.2.1 Compréhension détaillée : Phrases décalées

Faites correspondre à chaque élément de la première colonne un élément de la deuxième colonne, dites quelles phrases sont vraies d’après le texte et corrigez la deuxième partie des phrases fausses pour les rendre vraies.  

	Première partie de la phrase
	Deuxième partie de la phrase

	1. Cette planète est habitée par ...............
	A. des questions.

	2. La visite était  ...............
	B. triste.

	3. Le petit prince veut savoir ...............
	C. honte de boire.

	4. Le buveur boit parce qu’il a ...............
	D. ce que le buveur boit.  

	5. Le petit prince est ...............
	E. un buveur. 

	6. Le buveur parle ...............
	F. longue. 

	7. Le petit prince pose ...............
	G. beaucoup. 


M.2.2 Compréhension détaillée : Questions à répondre

Répondez aux questions suivantes d’après le texte support.

1. Comment se sentait le petit prince durant cette visite ?

2. Qu’est-ce qu’il y avait tout autour du buveur ?

3. Qu’est-ce que signifie « lugubre » ?

4. Est-ce que le petit prince avait pitié du buveur ? Si oui, pourquoi ?

5. Qu’est-ce que le petit prince désirait ?

6. Est-ce que le buveur s’est ouvert au petit prince ?

7. Dans quel état partait  le petit prince?

8. Qu’est-ce que le petit prince se disait à la fin ?

RepÉrage et conceptualisation  

Voici le texte support modifié. Dites pourquoi certains mots sont marqués en italique gras et certains mots sont soulignés. Donnez les noms à ces deux types de mots.   

 La planète suivante était habitée par un buveur. Cette visite fut très courte mais elle plongea le petit prince dans une grande mélancolie :

« Que fais-tu là ? dit-il au buveur, qu’il trouva installé en silence devant une collection de bouteilles vides et une collection de bouteilles pleines. 

· Je bois, répondis le buveur, d’un air lugubre.

· Pourquoi bois-tu ? lui demanda le petit prince. 

· Pour oublier, répondit le buveur.

· Pour oublier quoi ? s’enquit le petit prince qui déjà le plaignait. 

· Pour oublier que j’ai honte, avoua le buveur en baissant la tête.

· Honte de quoi ? s’informa le petit prince qui désirait le secourir.

· Honte de boire ! » acheva le buveur qui s’enferma définitivement dans le silence.

Et le petit prince s’en fut, perplexe.

« Les grandes personnes sont décidément très très bizarres », se disait-il en lui-même durant le voyage. 

Profitez du tableau récapitulatif pour marquer les deux types de mots :

	 Mots ..............................
	Mots ..............................

	une planète
	court, e

	un buveur
	petit, e

	je
	grand, e

	et
	faire

	
	trouver

	
	demander

	
	plaindre

	
	avouer

	
	silence

	
	voyage

	
	dire


SYSTÉMATISATION 

M.3 Monosémie ou polysémie ?

Décidez si les mots suivants sont des monosèmes ou des polysèmes. Démontrez votre affirmation par des exemples et expliquez le sens des mots monosémiques et au moins deux sens des mots polysémiques. 

	      Mot
	Monosème
	Polysème
	Exemple

	1. froid
	□
	□
	

	2. synonyme
	□
	□
	

	3. couverture
	□
	□
	

	4. kilomètre
	□
	□
	

	5. lettre
	□
	□
	

	6. bureau
	□
	□
	

	7. encéphalogramme
	□
	□
	

	8. piquer
	□
	□
	

	9. large
	□
	□
	

	10. mistral
	□
	□
	


Fiche pédagogique 4B : enseignant

N ComprÉheNsion Écrite : LE BUVEUR

Tout d’abord, l’enseignant distribue le texte du document support (Document support 1
) avec l’image (Image 3 : Le buveur
) et les questions de la compréhension globale. Chaque étudiant reçoit un exemplaire. 

N.1 Anticipation

Avant de lire le texte, l’enseignant parle avec les étudiants de l’image qu’ils viennent de recevoir. Chaque étudiant à son tour est demandé de dire une phrase concernant cette image, de faire une hypothèse de ce qui se passera dans le texte ou de donner son avis sur cette image. Puis, l’enseignant demande aux étudiants de regarder le texte et de faire les commentaires sur la forme du texte. Suite à ces commentaires, les étudiants essaient de deviner de quel type de texte il s’agit.  Voici les réponses possibles :

· Image : Il y a un homme et beaucoup de bouteilles. / L’homme a l’air triste. / L’homme porte un chapeau et un costume. / Cet homme a trop bu. / Il va s’endormir. / Il va avoir mal à la tête. / etc.

· Texte : Il y une phrase qui introduit le texte. / C’est une conversation. / L’auteur utilise le passé simple, il s’agit alors d’un texte littéraire. Le passé simple est utilisé surtout dans les textes littéraires. / etc. 

N.2 Compréhension globale

Dans cette étape, les étudiants sont demandés de lire le texte pour se faire une idée principale de ce texte et de répondre aux questions portant sur la compréhension globale du document. Voici les réponses correctes :

1. Il y a trois personnages – le narrateur, le petit prince et le buveur. 

2.  Le petit prince pose des questions. 

3. Le petit prince pose des questions au buveur. 

4. Ils parlent du buveur. 

5. L’histoire se passe sur la planète du buveur. 

6. Nous ne le savons pas. 

7. Le petit prince veut savoir ce que le buveur fait. 

N.3 Compréhension détaillée

Dans cette partie, l’enseignant exige la compréhension plus précise du même document support. Cette partie contient deux types d’exercices. 

N.3.1 Compréhension détaillée : Phrases décalées

Les étudiants sont demandés de faire correspondre à chaque élément de la première colonne « Première partie de la phrase » un élément de la deuxième colonne « Deuxième partie de la phrase » en sachant que certaines phrases ne correspondent pas au document support. 

Il faut donc tout d’abord associer les débuts et les fins des phrases et puis, dire lesquelles des phrases sont vraies et lesquelles sont fausses. Enfin, les étudiants sont demandés de corriger la deuxième partie des phrases fausses pour les rendre vraies.  Voici les réponses correctes :

1. E. un buveur ; vrai

2. F. longue ; faux – courte

3. D. ce que le buveur boit ; faux – pourquoi le buveur boit 

4. C. honte de boire ; vrai

5. B. triste ; vrai

6. G. beaucoup ; faux – peu 

7. A. des questions ; vrai

N.3.2 Compréhension détaillée : Questions à répondre

Voici les réponses correctes :

1. Il était triste, mélancolique, etc.

2. Il y avait des bouteilles vides et pleines. 

3. « Lugubre » signifie triste, misérable, mélancolique, pitoyable, etc.

4. Oui, le petit prince avait pitié du buveur parce que le buveur ne faisait que boire.

5. Le petit prince désirait aider / secourir le buveur.

6. Non, en revanche, le buveur s’est enfermé. 

7. Le petit prince partait perplexe / embarrassé. 

8. Le petit prince se disait que les grandes personnes étaient très bizarres.

O RepÉrage et conceptualisation : MonosÉmie et polysÉmie 

Cette partie a pour le but de familiariser les étudiants avec les relations de monosémie et de polysémie. Nous allons profiter du texte support de la partie précédente que nous allons modifier en soulignant quelques mots polysémiques et en marquant en italique gras quelques mots monosémiques. Les étudiants seront ensuite demandés de trouver pourquoi ces mots sont marqués différemment et de donner les noms à ces deux catégories de mots. L’enseignant précise qu’il s’agit de deux relations de sens. Pour faciliter le travail aux étudiants, nous avons préparé le tableau récapitulatif avec les mots marqués du texte.  

Pour aider aux étudiants à trouver la différence entre ces deux catégories de mots, l’enseignant les fait remarquer qu’une catégorie est beaucoup plus nombreuse et leur demande de trouver plusieurs exemples pour un mot de chaque catégorie. L’enseignant peut aussi proposer les exemples suivants : 

PETIT : « Il mesure seulement un mètre, il est petit. », « Tu n’as que six ans, tu es encore petit. », « Ce n’est qu’un petit problème, je vais trouver la solution facilement. », « Il est très souvent malade, il a une petite santé. », etc.  

JE : « Je parle français. », « Je travaille à Paris. », « Je ne sais pas. », etc.   

Voici les réponses correctes :

· Les mots en italique gras (les mots de la première colonne du tableau récapitulatif) sont les monosèmes / les mots monosémiques, il s’agit donc de la relation de monosémie. 

· Les mots soulignés (les mots de la deuxième colonne du tableau récapitulatif) sont les polysèmes / les mots polysémiques, il s’agit donc de la relation de polysémie. 

Après avoir déterminé les deux catégories, les étudiants sont demandés de trouver les exemples qui manifestent bien un seul sens des monosèmes et les différents sens des polysèmes.
SYSTÉMATISATION : MonosÉmie et polysÉmie

O.1 Monosémie ou polysémie ?

Cet exercice vérifie si les étudiants ont bien compris la différence entre un monosème et un polysème. Les étudiants sont autorisés à utiliser le dictionnaire unilingue. Voici les réponses correctes avec les exemples possibles :

1. froid – polysème : a. qui a une température basse, par exemple « Le thé est déjà trop froid, est-ce que tu pourra me le réchauffer un peu, s’il te plaît ? » ; b. qui n’a pas de chaleur, de vie, par exemple « Cet homme est froid, il ne montre pas du tout ses sentiments.» ; etc.  

2. synonyme – monosème : mot ou expression avec le même sens, par exemple « Les mots grave et sérieux sont des synonymes. »

3. couverture – polysème : a. grand pièce de tissu servant à couvrir quelqu’un ou quelque chose, par exemple « Je ne me sent pas bien aujourd’hui, je reste sous la couverture. » ; b. ce qui couvre un livre ou un cahier pour le protéger, par exemple « Les éditeur préparent une nouvelle couverture pour mon livre. » ; etc.

4. kilomètre – monosème: unité pratique de distance ou de vitesse valant mille mètres, par exemple « Il roule cent kilomètres par heure. » 

5. lettre – polysème : a. signe graphique, par exemple « L’alphabet tchèque contient quarante-deux lettres. » ; b. message adressé à quelqu’un, par exemple « Les amoureux s’écrivent des lettres.» ; etc. 

6. bureau – polysème : a. table de travail, par exemple « Il écrit les rapports sur son bureau. » ; b. pièce pour travailler, par exemple « Mon père travaille dans une usine, ma mère travaille dans un bureau. » ; etc.

7. encéphalogramme – monosème : image de l’activité de cerveau, par exemple « Les médecins utilisent encéphalogramme pour analyser le cerveau. » 

8. piquer – polysème : a. exciter un sentiment, par exemple « Elle s’est piquée au doigt avec une épingle. » ; b. voler quelque chose à quelqu’un, par exemple « Un pickpocket m’a piqué mon porte-monnaie. » ; etc.

9. large – polysème : a. qui occupe un vaste espace, par exemple « Leur jardin est très large, il y a beaucoup d’espace. » ; b.  qui est important en quantité, par exemple « Il ne veut pas se disputer, il fait alors de large concessions. » ; etc.

10. mistral – monosème : vent du nord violent, froid et sec, par exemple « Le mistral souffle  le long de la vallée du Rhône et de Sète à Toulon. »

Fiche pédagogique 5 : Monosémie et polysémie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier les acceptions différentes d’un mot dans des contextes différents, de trouver les différentes acceptions d’un mot polysémique et de savoir les utiliser.   

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots monosémiques et polysémiques.  

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de bien comprendre des mots polysémiques pour éviter les ambiguïtés. Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes
Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 5A : apprenant, rétroprojecteur.

Supports utilisés :

Document support 1 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Image 3 : Le buveur
    

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique.  


Démarche :

A. Systématisation : Monosémie et polysémie

· verbes polysémiques

· jeu de mots

· polysémie et dérivation

· polysémie ou homonymie ?

B. Expression orale : Antoine de Saint-Exupéry et Le Petit Prince
C. Expression écrite : Polysémie
Fiche pédagogique 5A : apprenant 

P SYSTÉMATISATION 

P.1 Verbes polysémiques

Attribuez un des verbes suivants à chaque groupe de façon que le verbe convienne dans les trois phrases du même groupe. Mettez le verbe à la forme grammaticale qui convient. Voici les verbes à utiliser :

	aller
	donner
	être
	faire
	passer
	repasser
	porter
	marcher


1. Groupe 1 

a. Combien est-ce que je vous dois pour cette robe ? Cela ......................... trente euros.

b. Qu’est-ce que vous ......................... demain à deux heures ? Nous allons au cinéma.

c. Comme il ......................... très beau aujourd’hui, nous allons nous promener.  

2. Groupe 2

a. Cet appareil ne ......................... plus, nous devons nous acheter un autre.

b. Je vais souvent au travail à pied, j’aime ..........................

c. Simone et Paul se disputent souvent, cela n’a pas l’air de bien ......................... entre eux.

3. Groupe 3

a. Ce chemin ......................... de Paris à Saint Denis. 

b. Comment .........................-tu ? Je ......................... bien,merci. Et toi ?

c. Cette robe te ......................... bien, tu es très jolie.  

4. Groupe 4

a. Nous avons ......................... par Lyon pour aller à Nice. 

b. ......................... - moi le sel, s’il te plaît, c’est trop loin, je n’arrive pas à l’attraper. 

c. Pierre et Marie ......................... les vacances souvent au bord de la mer.   

5. Groupe 5

a. À qui ......................... cette maison ? Elle ......................... à mes parents.

b. Je pense donc je ......................... .

c. Véronique ......................... à la maison parce qu’elle est malade.

6. Groupe 6

a. Le trèfle ......................... bonheur.

b. Elle est mariée, elle ......................... son anneau de mariage.

c. Tout édifice ......................... sur une colonne.   

7. Groupe 7

a. La mère a ......................... un jouet à son enfant. 

b. Cette vigne ......................... un bon vin. 

c. Qu’est-ce qu’on ......................... à la télévision aujourd’hui à neuf heures? Un match de football.   

8. Groupe 8

a. Après avoir lavé et séché le linge, elle le ......................... et le range. 

b. Je suis désolé, je dois partir maintenant mais je ......................... ce soir. 

c. Il n’a pas réussi à son examen, il doit le ......................... .

P.2 Jeu de mots

Associez chaque mot à sa définition et expliquez sur quoi repose le jeu de mots.

	Définitions
	Mots

	1. homme de lettre
	A. bateau

	2. marche sur l’eau
	B. crayon

	3. ne manque pas de défense
	C. complément

	4. a souvent bonne mine
	D. énerver

	5. tient l’objet 
	E. facteur

	6. faire bouillir
	F. éléphant


Inventez les définitions similaires pour d’autres mots : .......................................................................................................................................................................................................................................................................................... 

P.3 Polysémie et dérivation

Complétez les phrases suivantes par des mots proposés pour chaque groupe des phrases. Le premier mot proposé est le mot polysémique que les deux phrases du groupe ont en commun et qui est déjà utilisé dans les deux phrases, les deux mots suivants sont les mots avec lesquels il faut compléter les phrases. Mettez les mots à la forme grammaticale qui convient. 

1. Exposer : exposé / exposition

a. Martin expose ses tableaux ; Martin fait une .........................  de ses tableaux. 

b. Simone expose ses projets ;  Simone fait un .........................  de ses projets.


2. Importer : important / importation

a. Il m’importe beaucoup de finir ce dossier ; c’est très ......................... pour moi.

b. La France importe des bananes. C’est un produit d’......................... .

3. Estimer : estimation / estime

a. Le patron estime son employé ; il a de l’......................... pour lui. 

Mon père estime ce collier à cent euros ; son ......................... se monte à cent euros.

4. Rage : rageur / enragé

a. Paul est coléreux et se met facilement en rage ; il est ......................... .

b. Ce chien a la rage ; il est ......................... .

5. Large : largeur / largesse

a. Michel n’est pas avare, il est large ; beaucoup profitent de ses .......................... .

b. Mon copain aime les tricots larges ; la ......................... de ce tricot lui plaît.

6. Régler : réglage / règlement

a. Il faut régler ces factures ; leur ......................... est urgent.

b. Il faut régler cette horloge, elle a besoin d’un bon ......................... . 

7. Incliner : inclinaison / inclination

a. J’incline le dossier de mon fauteuil mais je n’arrive pas à trouver la bonne ......................... . 

b. J’incline à prendre cette décision ; mon ......................... me porte vers cette solution. 

8. Feuilles : feuillet / feuillage

a. Les feuilles des arbres tombent ; leur .........................  devient clairsemé.

b. J’ai acheté un bloc de papier à lettre de cent feuilles ; maintenant, il me reste seulement quelques ......................... . 

9. Imposer : imposant / imposable

a. Ma sœur en impose à toute la famille ; elle est ......................... . 

b. Le percepteur n’a pas pu imposer ma mère ; elle ne gagne pas assez pour être ......................... . 

10. Monde : mondial / mondain

a. François fréquente le monde des arts, de la politique, il va à tous les cocktails ; il est un ......................... .

b. Le monde entier connaît cet écrivain ; il a une réputation ......................... . 

P.4 Polysémie ou homonymie ?

Trouvez pour chaque groupe des phrases un mot qui peut compléter toutes les phrases du groupe considéré. Adaptez le mot à la phrase concrète. 

1. Groupe 1 

a. Parmi tous les livres, celui-ci est ......................... . 

b. Paris est la ......................... de la France. 

c. Il faut écrire ce titre en ......................... . 

d. Si on place bien ce ........................., il peut produire un revenu intéressant. 

e. Cette société n’avait pas assez de ......................... pour créer une nouvelle entreprise.

2. Groupe 2

a. Une robe ......................... . 

b. Il porte un .........................  de travail. 

c. Je mange du .........................  d’Auvergne. 

d. Je voudrais un bifteck ........................., s’il vous plaît. 

e. Quand j’ai appris cette nouvelle, j’en suis resté ......................... . 

f. Je suis tombé d’une échelle, je me suis fait plein de ......................... . 

Q EXPRESSION ORALE

Répondez aux questions posées par l’enseignant.
R Expression Écrite

Devoir : Écrivez un conte en utilisant les mots polysémiques « faire », « porter », « petit », « bleu » et « lettre » au moins dans deux de leurs acceptions. Le conte doit comprendre 200 mots au minimum. 

Fiche pédagogique 5B : enseignant 

S SYSTÉMATISATION : MonosÉmie et polysÉmie
S.1 Verbes polysémiques

L’enseignant explique aux étudiants que tous ces verbes sont polysémiques. Voici les réponses correctes :

1. Faire : a. fait ; b. faites ; c. fait

2. Marcher : a. marche ; b. marcher ; c. marcher

3. Aller : a. va ; b. vas, vais ; c. va 

4. Passer : a. passé ; b. Passe ; c. passent

5. Être : a. est, est ; b. suis ; c. est

6. Porter : a. porte ;  b. porte ; c. porte

7. Donner : a. donné ; b. donne ; c. donne

8. Repasser: a. repasse ; b. repasserai ; c. repasser

S.2 Jeu de mots

Pour montrer aux étudiants que nous pouvons aussi jouer avec la langue, nous avons préparé six définitions de mots basées sur la polysémie. Comme cela serait trop difficile de laisser les étudiants deviner les réponses, nous allons utiliser exercice d’appariement. Voici les réponses correctes :

1. E ; lettre signifie d’une part un message envoyé à quelqu’un, d’autre part un signe de l’alphabet.

2. A ; marcher signifie d’une part fonctionner, d’autre part se déplacer en mettant un pied devant l’autre.

3. F ; défense signifie d’une part un moyen mis en œuvre pour ce défendre, d’autre part une interdiction. 

4. B ; mine signifie d’une part un petit bâton de graphite formant le cœur d’un crayon, d’autre part un gîte de substance minérale ou fossile qui se trouve dans le sous-sol ou en surface. De plus, il faut prendre en compte l’homonyme (du type homographe et homophone) du mot « mine » qui signifie apparence ou état de corps.  

5. C ; un objet signifie d’une part une chose, d’autre part un complément d’objet comme un élément de la phrase.

6. D ; bouillir signifie d’une part être tourmenté par un sentiment, d’autre part être agité sous l’effet de la chaleur.

S.3 Polysémie et dérivation

Nous avons crée cet exercice pour montrer que les mots dérivés d’un mot nous aident parfois à révéler dans le verbe de base des acceptions différentes, c’est-à-dire sa polysémie. Voici les réponses correctes :

1. Exposer : a. exposition ; b. exposé

2. Importer : a. important ; b. importation

3. Estimer : a. estime ; b. estimation

4. Rage : a. rageur ; b. enragé 

5. Large : a. largesses ; b. largeur 

6. Régler : a. règlement ; b. réglage 

7. Incliner : a. inclinaison ; b. inclination

8. Feuilles : a. feuillage ; b. feuillets

9. Imposer : a. imposante ; b. imposable

10. Monde : a. mondain ; b. mondiale  

S.4 Polysémie ou homonymie ?

L’enseignant précise aux étudiants que les deux mots qu’il faut trouver sont polysémiques et en même temps homonymiques. 

Après avoir trouvé ces mots, les étudiants sont demandés de dire dans quel(s) sens les mots sont polysémiques et dans quel(s) sens ils sont homonymiques. 

Ensuite, les étudiants sont demandés de trouver les mots qui pourraient substituer les mots dans chacune des phrases. Les substituants vont être différents pour chaque phrase. 

Les étudiants sont autorisés à utiliser les dictionnaires unilingues pour cet exercice. Voici les réponses correctes :

1. Groupe 1 

a. capital ; homonyme avec tous les autres ; peut être substitué par principal, cardinal, central, essentiel, fondamental, important, majeur, primordial, etc.

b. capitale ; polysème avec c. et homonyme avec tous les autres ; peut être substitué par chef-lieu, sous-préfecture, etc.

c. capitales ; polysème avec b. et homonyme avec tous les autres ; peut être substitué par majuscule, minuscule, italique, etc.

d. capital ; polysème avec e. et homonyme avec tous les autres ; peut être substitué par argent, actif, somme, etc. 

e. capitaux ; polysème avec d. et homonyme avec tous les autres ; peut être substitué par fonds, acquis, trésor, avoir, bien, argent, somme, etc.

2. Groupe 2

a. bleue ; homonyme avec d. et polysème avec tous les autres ; peut être substitué par rouge, vert, jaune, etc.

b. bleu ; homonyme avec d. et polysème avec tous les autres ; peut être substitué par pantalon, blouse, salopette, combinaison, etc.

c. bleu ; homonyme avec d. et polysème avec tous les autres ; peut être substitué par Camembert, Gruyère, etc.

d. bleu ; homonyme avec tous les autres ; à point, bien cuite, etc.

e. bleu ; homonyme avec d. et polysème avec tous les autres ; peut être substitué par stupéfait, étonné, etc.

f. bleus ; homonyme avec d. et polysème avec tous les autres ; peut être substitué par blessure, etc.

T EXPRESSION ORALE : ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY ET LE PETIT PRINCE

Dans cette partie, l’enseignant profite de l’extrait du Petit Prince
 (Document support 1, voir Annexe 4) et de l’image (Image 3 : Le buveur,
 voir Annexe 4) utilisées dans la fiche pédagogique précédente pour familiariser les étudiants avec ce conte et son auteur. Cette fois-ci l’enseignant passe l’extrait et l’image au rétroprojecteur.  Il demande aux étudiants d’une part les questions portant sur la connaissance de ce livre et de son auteur, d’autre part les questions découlant du texte et portant sur les idées, les attitudes et les expériences des étudiants. Voici les questions (les réponses auxquelles l’enseignant s’attend) : 

1. Connaissez-vous l’auteur de cet extrait ? Si oui, qui est-ce ? Dites toutes les informations sur l’auteur que vous savez. (L’auteur de ce livre est Antoine de Saint-Exupéry. Voir Annexe 1.) 
2. Vous avez lu un extrait d’un livre d’Antoine de Saint-Exupéry. Comment s’appelle ce livre ? (C’est Le Petit Prince.)

3. Aimez-vous cet extrait ? Qu’est-ce qui vous plaît ? Qu’est qui ne vous plaît pas ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)

4. Est-ce que nous pouvons tirer une leçon de cette histoire ? Laquelle ? (Oui, les gens font les choses mauvaises qu’ils ne veulent pas faire et ne sont pas obligés de les faire. Ils sont trop habitués de faire certaines choses et ils continuent à les faire sans réfléchir et sans changer ce qu’ils font.)

5. Avez-vous lu le livre complet du Petit Prince ? L’avez-vous aimé ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
6. Le buveur boit parce qu’il a honte de boire. Pour quelles d’autres raisons les gens boivent ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
7. Qu’est-ce que vous sentez quand vous voyez des gens qui boivent trop ? Êtes-vous triste comme le petit prince ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
8. Comment est-ce que vous aideriez le buveur ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
9. Le petit prince pense que les grandes personnes sont bizarres. Est-ce que vous êtes d’accord avec le petit prince ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
10. Si le petit prince arrivait chez vous et vous demandait ce que vous faisiez, qu’est-ce que vous lui répondriez ? Quelle est votre activité préférée ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
Expression Écrite : PoLYSÉMIE

Les étudiants sont demandés d’écrire un conte en utilisant les mots polysémiques « faire », « porter », « petit », « bleu » et « lettre » au moins dans deux de leurs acceptions. Le conte doit comprendre 200 mots au minimum. Ce travail est fait à la maison, puis présenté à toute la classe, enfin analysé surtout du point de vue de l’utilisation des polysèmes.

FICHES PÉDAGOGIQUES : HOMONYMIE

1.1.8 Fiche pédagogique 6 : Homonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable de comprendre une conversation écrite.

Être capable d’identifier les sens différents des homonymes, de savoir utiliser ces mots dans les contextes corrects et d’éviter leur confusion. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots homonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient des différents sens des homonymes et de savoir s’exprimer correctement sans laisser la place aux ambiguïtés. 

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 6A : apprenant. 

Supports utilisés : 

Document support 2 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Image 4 : Le petit prince regarde le coucher de soleil
  

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique


Démarche :

A. Compréhension écrite : Homonymie

· anticipation

· compréhension globale

· compréhension détaillée

B. Repérage et conceptualisation : Homonymie 

· repérage et conceptualisation 1 : Homonymie (homophones et hétégraphes)

· repérage et conceptualisation 2 : Homonymie (homophones et homographes)

· repérage et conceptualisation 3 : Homonymie (hétérophones et homographes)

Fiche pédagogique 6A : apprenant

U ComprÉheNsion Écrite

U.1 Anticipation

· Dites une phrase concernant cette image, faites une hypothèse de ce qui se passera dans le texte ou donnez votre avis sur cette image. 

· Regardez le texte et faites les commentaires sur la forme du texte. De quel type de texte s’agit-il ?

Image 4 

[image: image16.png]



Document support 2

VI

Ah ! petit prince, j’ai compris, peu à peu, ainsi, ta petite vie mélancolique. Tu n’avais eu longtemps pour distraction que la douceur des couchers de soleil. J’ai appris ce détail nouveau, le quatrième jour au matin, quand tu m’as dit :

« J’aime bien les couchers de soleil. Allons voir un coucher de soleil …

· Mais il faut attendre …

· Attendre quoi ?

· Attendre que le soleil se couche. »

Tu as eu l’air très surpris d’abord, et puis tu as ri de toi-même. Et tu m’as dit :

« Je me crois toujours chez moi ! »

En effet. Quand il est midi aux États-Unis, le soleil, tout le monde le sait, se couche sur la France. Il suffirait de pouvoir aller en France en une minute pour assister au coucher du soleil. Malheureusement, la France est beaucoup trop éloignée. Mais, sur ta si petite planète, il te suffisait de tirer ta chaise de quelques pas. Et tu regardais le crépuscule chaque fois que tu le désirais …

« Un jour j’ai vu le soleil se coucher quarante-quatre fois ! »

Et un peu plus tard tu ajoutais :

« Tu sais … quand on est tellement triste on aime les couchers de soleil …

· Le jour des quarante-quatre fois, tu étais donc tellement triste ? »

Mais le petit prince ne répondit pas.

U.2 Compréhension globale

Lisez le texte et répondez aux questions suivantes : 

1. Combien de personnages parlent-ils ?

2. Qui parle ?

3. À qui parle-t-il ?

4. De quoi parlent-ils ? 

5. Où se passe l’histoire ?

6. Quand se passe-t-elle ? 

7. Quel est le sujet de cet extrait ?

8. Quel est l’intention du personnage qui parle ? 

U.3 Compréhension détaillée

Cocher les bonnes réponses en sachant qu’il y a seulement une bonne réponse pour chaque question.   

1. Qui parle avec le petit prince ?

a. le soleil 

b. le narrateur

c. la Terre

2. Qu’est-ce que cela veut dire « peu à peu » ?

a. tout de suite

b. un petit peu

c. progressivement

3. Quelle vie vit le petit prince ?

a. heureuse

b. triste

c. douce

4. Pourquoi le petit prince regarde-t-il les couchers de soleil ?

a. pour s’amuser 

b. parce que c’est facile  

c. parce que le soleil est doux  

5. Qu’est-ce que le petit prince fait quand il est triste ?

a. il s’assoit sur la chaise

b. il regarde le crépuscule

c. il regarde le lever de soleil

6. Quand le narrateur apprend-t-il que le petit prince n’avait pour la distraction que les couchers de soleil ? 

a. au coucher de soleil

b. le quarante-quatrième jour

c. le quatrième jour 

7. Qu’est que le petit prince veut voir ?

a. la France

b. le lever de soleil

c. le coucher de soleil

8. Qu’est qu’il faut attendre pour pouvoir voir le crépuscule ?

a. que le soleil se couche

b. que le petit prince soit triste

c. que le narrateur soit aux États-Unis  

9. Où est-ce qu’il est possible de voir le coucher de soleil n’importe quand ?

a. en France

b. sur la planète du petit prince

c. aux États-Unis  

10. Quand le petit prince a regardé le coucher de soleil quarante-quatre fois par jour, est-ce qu’il était tellement triste ? 

a. peut-être oui

b. plutôt non

c. on ne sait pas du tout 

V RepÉrage et conceptualisation 

V.1 Repérage et conceptualisation 1

· Dans le texte support, soulignez les mots ou les groupes de mots qui peuvent être orthographiés différemment sans changer la prononciation et qui nous introduisent un ou plusieurs mots de sens différent par cette nouvelle orthographe. 

· Trouvez tous les orthographes possibles de ces mots. 

· Inventez un exemple pour chaque orthographe possible et expliquez la différence de sens entre les mots avec la même prononciation. 

· Donnez le nom à ce type des mots. 

V.2 Repérage et conceptualisation 2

· Dans le texte support, marquez en rouge les mots ou les groupes de mots qui peuvent prendre d’autre(s) sens que celui dans lequel le mot est utilisé dans le texte support (deux mots sont déjà employés dans leurs deux sens dans le texte). 

· Expliquez les sens différents de ces mots et utilisez-les dans leurs sens différents dans une phrase réelle illustrant les sens de ces mots.

· Donnez le nom à ce type des mots.

V.3 Repérage et conceptualisation 3 

Trouvez deux prononciations possibles des mots suivants  et inventez des exemples pour illustrer leurs sens différents.

« fils » :

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................

« couvent » : .........................................................................................................................................................................................................................................................................................

« mentions » :

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................

Fiche pédagogique 6B : enseignant

W ComprÉheNsion Écrite : HOmonymie

Tout d’abord, l’enseignant distribue le texte du document support (Document support 2
) avec l’image (Image 4 : Le petit prince regarde le coucher de soleil
) et les questions de la compréhension globale. Chaque étudiant reçoit un exemplaire. 

W.1 Anticipation

Avant de lire le texte, l’enseignant parle avec les étudiants de l’image qu’ils viennent de recevoir. Chaque étudiant à son tour est demandé de dire une phrase concernant cette image, de faire une hypothèse de ce qui se passera dans le texte ou de donner son avis sur cette image. Puis, l’enseignant demande aux étudiants de regarder le texte et de faire les commentaires sur la forme du texte. Suite à ces commentaires, les étudiants essaient de deviner de quel type de texte il s’agit. Voici les réponses possibles : 

· Image : Un garçon est assis sur une chaise. / Il regarde quelque chose. / Il a une longue écharpe. / Il est sur un ballon. / Il y a des herbes. / etc. 

· Texte : Il s’agit d’une conversation parce qu’il y a des parenthèses. / Nous ne sommes pas capables de dire s’il s’agit d’un texte littéraire (l’auteur utilise le passé composé qui n’est pas typique pour le texte littéraire).

W.2 Compréhension globale

Dans cette étape, les étudiants sont demandés de lire le texte pour se faire une idée principale du texte et de répondre aux questions suivantes portant sur la compréhension globale du document. Voici les réponses correctes :

1. Il y a deux personnes qui parlent ensemble.

2. C’est le narrateur qui parle. 

3. Le narrateur parle au petit prince. 

4. Ils parlent des couchers de soleil.

5. L’histoire se passe quelque part sur Terre. 

6. Le temps n’est pas déterminé, nous savons seulement que ce n’est pas l’heure de coucher de soleil. 

7. Le sujet est le coucher de soleil.

8. Le narrateur veut apprendre plus d’information sur le petit prince. 

W.3 Compréhension détaillée

Cet exercice de compréhension porte sur la compréhension du texte support plus détaillée que l’exercice précédent. Voici les réponses correctes : 1. b ; 2. c ; 3. b ; 4. a ; 5. b ; 6. c ; 7. c ; 8. a ; 9. b ; 10. a.

X RepÉrage et conceptualisation : homonymie

Cette partie a pour le but de familiariser les étudiants avec les termes homonymes, homophone, homographe, hétérophone et hétérographe ainsi que de leur apprendre à identifier les homonymes dans un texte et à être capable d’utiliser le mot juste. 

Les homonymes du type homophone et hétérographe sont soulignés et mis en caractères gras, les homonymes du type homophone et homographe sont marqués en caractères gras rouge. Les homonymes et les exemples de ces mots sont précisés dans les chapitres suivants.

Ah ! petit prince, j’ai compris, peu à peu, ainsi, ta petite vie mélancolique. Tu n’avais eu longtemps pour distraction que la douceur des couchers de soleil. J’ai appris ce détail nouveau, le quatrième jour au matin, quand tu m’as dit :

« J’aime bien les couchers de soleil. Allons voir un coucher de soleil …

– Mais il faut attendre … 

– Attendre quoi ?

– Attendre que le soleil se couche. »

Tu as eu l’air très surpris d’abord, et puis tu as ri de toi-même. Et tu m’as dit :

« Je me crois toujours chez moi ! »

En effet. Quand il est midi aux États-Unis, le soleil, tout le monde le sait, se couche sur la France. Il suffirait de pouvoir aller en France en une minute pour assister au coucher du soleil. Malheureusement, la France est beaucoup trop éloignée. Mais, sur ta si petite planète, il te suffisait de tirer ta chaise de quelques pas. Et tu regardais le crépuscule chaque fois que tu le désirais …

« Un jour j’ai vu le soleil se coucher quarante-quatre fois ! »

Et un peu plus tard tu ajoutais :

« Tu sais … quand on est tellement triste on aime les couchers de soleil …

–  Le jour des quarante-quatre fois, tu étais donc tellement triste ? »

Mais le petit prince ne répondit pas.

X.1 Repérage et conceptualisation 1 : Homonymie (homophones et hétégraphes)

Voici les homonymes, précisément homophones et hétérographes, avec les exemples possibles: 

· ah / a / as / à : « Ah, je l’ai trouvé, parfait. » / « Il a ta photo.» / « Tu as une maison. » / « Il habite à Paris. »  

· j’ai / jais / geai / jet / jet : « J’ai faim. » / « Il a les yeux de jais. » / « Le geai est un oiseau d’une taille moyenne. » / « Le jet est un avion. »   

· ai / est / et : « J’ai une sœur. » / « Il est mon frère. » / « Simone et Paul travaillent beaucoup. »

· peu / peut : « Il a peu d’amis. » / « Il peut partir quand il veut. » 

· des / des / dais / dé : « Il a des amis à Paris. » / « Il parle des amis qu’il est allés voir hier. » / « Elle a un lit avec dais. » / « Pour ne pas se piquer au doigt, elle utilise un dé. »  

· ce / se : « Je connais ce tableau. » / « Elle se lave. »

· voir / voire : « Je veux voir ce nouveau film. » / «  Il a écrit pendant des heures, voire jours entiers. »

· il / île : « Il est à la maison. » / « L’île de Canari est une destination préféré pour les vacances. »

· air / air / aire / aire / ère / hère / erre / haire : « Tu a l’air content. » / « Je me sens pas bien, je vais dehors pour prendre un peu d’air. » / « Il est en train de calculer l’aire d’un triangle. » / « Cette aire est proche du centre de la ville afin que les usagers puissent effectuer leurs visites et leurs courses en bus, à bicyclette ou à pied. » / « L’ère du XXIe siècle est l’ère de la communication. » / « Cet homme est un hère, il n’a pas d’argent. » / « Il erre dans une forêt. » / « La haire est une petite chemise de crin ou de poil de chèvre. »

· très / trait : « Il est très content. » / « Le mot grand-père comporte un trait d’union. » 

· puis / puits : « Je suis rentré, puis reparti. » / « On se sert de notre puits en tant que la source d’eau. » 

· crois / croix : « Je crois qu’il vient. » / « La croix est le symbole des Chrétiens. »

· sur / sur / sûr : « La boîte est sur la table dans la cuisine. » / « La pomme n’est pas assez mûre, elle est encore sure. » / « Je suis sûr que je vais arriver à temps, je suis parti assez tôt. »

· du / dû : « Il parle du temps qu’il a passé en France. » / « Il a dû rentrer avant minuit. »

· trop / trot : « Il est trop petit. » / « Nous avons admiré le trot d’un cheval. »

· mais / mai : « Elle est à la maison mais elle n’a pas de temps. » / « Il est revenu au mois de mai. »

· fois / foi / foie : « J’ai lu ce roman deux fois. » / « Pour certaines femmes, ce n’est pas facile d’avoir foi en hommes. » / « Le foie gras d’oie et de canard est la grande spécialité gastronomique de l’Alsace. » 

· sais / c’est : « Je sais que tu n’as pas de temps. » / « C’est dommage. »

X.2 Repérage et conceptualisation 2 : Homonymie (homophones et homographes)

L’enseignant précise aux étudiants que nous sommes à la recherche des mots dont les sens différents n’ont aucun lien commun entre eux. 

Voici les homonymes, précisément homophones et homographes, avec les exemples possibles:

· que : « Je sais qu’il est à la maison. » / « Que fais-tu ? » / « Le livre que je lis est intéressant. » / « Il est aussi grand que toi. » 

· si : « Si j’avais assez d’argent, je m’achèterais une maison. » / « Vous ne viendrez pas ? Mais si, je viendrai. » / « Si est une note de musique, septième degré de la gamme de dé. »

· pas : « Il n’est pas à la maison. » / « Il a fait un faux pas en demandant de l’argent à son père. » 

X.3 Repérage et conceptualisation 3 : Homonymie (hétérophones et homographes)

Comme le texte ne nous permet pas de repérer aucun homonyme du type hétérophone et homographe, l’enseignant introduit cette catégorie aux étudiants à l’aide de la théorie expliquée dans la partie théorique de ce travail (voir chapitre 2.1.3 Homonymie). Les étudiants sont ensuite demandés de trouver les homonyme du type hétérophone et homographe des mots suivants : « fils », « couvent » et « mentions ». Puis, les étudiants sont demandés de les utiliser dans les phrases pour illustrer leurs sens différents. Enfin, chaque étudiant lis un pair de ces exemples, c’est-à-dire deux phrases utilisant la même forme écrite d’un de ces trois mots, en faisant attention à la prononciation différente dans chaque phrase. L’enseignant corrige tout de suite des erreurs éventuelles.      

Voici les homonymes, précisément hétérographes et homographes,  avec les exemples possibles :

· fils : « Mes parents ont deux enfants – un fils et une fille. » / « J’utilise les tissus divers et les fils de couleurs différentes pour coudre une robe multicolore. »

· couvent : « Des religieuses habitent dans un couvent. » / « Les poules couvent des œufs. »

· mentions : « À l’université, il a reçu des mentions honorables. » / « Il ne faut pas dire la vérité, il faut donc que nous mentions.» 

Fiche pédagogique 7 : Homonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier les sens différents des homonymes, de savoir utiliser ces mots dans les contextes corrects et d’éviter leur confusion. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots homonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient des différents sens des homonymes et de savoir s’exprimer correctement sans laisser la place aux ambiguïtés. 

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 7A : apprenant.

Supports utilisés : Vocabulaire

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique


Démarche :

A. Systématisation : Homonymie 

· à la recherche des homonymes

· correction des phrases

Fiche pédagogique 7A : apprenant

Y SYSTÉMATISATION 

Y.1 À la recherche des homonymes

Trouvez des homonymes et inventez des exemples. L’enseignant vous expliquera les règles du jeu. 

Y.2 Correction des phrases

Corrigez les phrases pour qu’elles donnent le sens et inventez une phrase pour chaque mot qui a été corrigé.   

1. Je mange du pin avec de la confiture. 

2. Ail, ça fait très mal, ne le fais pas ! 

3. Nous allons visiter la basilic Saint-Pierre. 

4. Elle chante dans un cœur. 

5. Le signe est un oiseau blanc avec un long cou. 

6. Elle aime danser, surtout la dense folklorique. 


7. Elle voudrait hêtre à la maison.   

8. La deuxième guère mondiale a fini par la défaite de l’Allemagne. 

9. Il mange une paume. 

10. Je n’aime pas ce film, je vais changer de chêne. 

Fiche pédagogique 7B : enseignant

Z SYSTÉMATISATION : homonymie

Z.1 À la recherche des homonymes

Nous avons préparé dix homonymes du type homophone et hétérographe ou homophone et homographe. Voici la liste des homonymes que nous allons utiliser : 

1. fin / fin / faim 

2. peau / pot 

3. balade / ballade 

4. parti / parti / partie 

5. sale / salle 

6. date / datte  

7. champ / chant 

8. maître / mètre  

9. pâte / patte 

10. maire / mer / mère 

Voici les règles du jeu :

· La classe est divisée en deux groupes A et B. 

· L’enseignant prépare préalablement une partie de tableau pour chaque groupe (en préférence deux côtés opposés d’un tableau pour que les étudiants ne puissent pas copier l’un de l’autre) ; si ce n’est pas possible, l’enseignant peut utiliser tout simplement le papier d’un grand format sur lequel les étudiants écrivent les homonymes et ses exemples directement et qui sera collé au tableau après chaque recherche des homonymes pour une prononciation.

· L’enseignant lit un homonyme (deux ou trois fois pour indiquer combien d’homonymes il faut chercher).

· Les deux groupes ont deux minutes pour trouver les homonymes et inventer un exemple pour chaque homonyme. Puis, chaque groupe choisit un représentant qui va au tableau et qui écrit les homonymes et à côté des homonymes, les exemples que son groupe a inventé pour ces homonymes. 

· Chaque groupe reçois un point pour chaque homonyme correctement orthographié et un point pour un exemple qui est grammaticalement ainsi que sémantiquement correct et dans lequel l’homonyme est utilisé dans la forme et sens correct. Chaque groupe peut ainsi recevoir au moins quatre points pour chaque homonyme s’il répond correctement.

· Le but de ce jeu est de gagner le plus grande nombre de points et ainsi gagner le jeu.    

Voici les homonymes avec les exemples possibles :

1. fin / fin / faim : « La fin du film était surprenante. » / « Elle est très féminine, elle a les traits fins. » / « Il n’a pas mangé depuis ce matin, il a faim. »

2. peau / pot : « Elle utilise de la crème pour la peau sèche. » / « Il a acheté un pot de confiture. »

3. balade / ballade : « Je vais faire une balade en vélo. » / « François Villon écrivait des ballades. »

4. parti / parti / partie : « Il est parti sans rien dire. » / « PCF est un parti politique français de gauche. » / « Nous avons joué une partie de tennis. »

5. sale / salle : « Il s’est lavé les mains, il n’a plus les mains sales. » / « Pour aller se laver, il va dans la salle de bains. »

6. date / datte : « Il a oublié la date de naissance de sa copine. » / « Elle aime manger les dattes. » 

7. champ / chant : « Les agriculteurs cultivent le blé sur les champs. » / « J’aime écouter le chant des oiseaux. »

8. maître / mètre : « Mon père est maître de la maison. » / « Il mesure un mètre et cinquante centimètres. » 

9. pâte / patte : « Elle prépare la pâte pour le gâteau. » / « Les enfants marchent à quatre pattes. »  

10. maire / mer / mère : « Le maire du village a décidé de construire une piscine. » / « Nous passons souvent nos vacances au bord de la mer. » / « Mon père et ma mère sont mes parents. »

Z.2 Correction des phrases

Cet exercice contient dix phrases dont chacune comprend une faute sémantique causée par l’utilisation d’un homonyme incorrect. Il faut donc remplacer un mot dans chaque phrase par son homonyme. Pour faciliter l’exercice aux étudiants, l’enseignant leur propose un exemple : 

La phrase d’origine est : « Les cochons aiment la bout. »

Le mot qu’il faut remplacer est « bout », il faut utiliser le mot « boue » à sa place ; la phrase correcte est donc « Les cochons aiment la boue. ».

L’exemple pour le mot qui a été employé incorrectement dans la phrase d’origine : « Je suis allé jusqu’au bout de la rue où j’ai tourné à droite. »

Voici les phrases corrigés. Il y a premièrement les deux formes d’homonymes, puis la phrase corrigée et enfin une phrase en tant que l’exemple de l’utilisation du mot qui a été remplacé par l’homonyme dans la phrase d’origine. 

1. pain / pin(s) : « Je mange du pain avec de la confiture. » / « Nous sommes allés nous promener dans une forêt de pins. »

2. aïe / ail : « Aïe, ça fait très mal, ne le fais pas ! » / « J’ai besoin de l’ail pour faire des tomates farcies. »   

3. basilique / basilic : « Nous allons visiter la basilique Saint-Pierre. » / « Je vais faire une soupe au basilic. » 

4. chœur / cœur : « Elle chante dans un chœur. » / « Elle ne se sent pas bien, elle a mal au cœur. » 

5. cygne / signe : « Le cygne est un oiseau blanc avec un long cou. » / « Elle m’a fais un signe pour me montrer que je peux rentrer. »

6. danse / dense : « Elle aime danser, surtout la danse folklorique. » / « Il est arrivé en retard à cause de la circulation dense. »


7. être / hêtre : « Elle voudrait être à la maison. » / « Le bois du hêtre est dur, lourd, blanc à rougeâtre et peu durable. » 

8. guerre / guère : « La deuxième guerre mondiale a fini par la défaite de l’Allemagne. » / « Il n’a guère le temps, il est trop occupé. » 

9. pomme / paume : « Il mange une pomme. » / « Il s’est blessé sur la paume de sa main. »

10. chaîne / chêne : « Je n’aime pas ce film, je vais changer de chaîne. » / « Le chêne est un arbre feuillu. » 

Fiche pédagogique 8 : Homonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier les sens différents des homonymes, de savoir utiliser ces mots dans les contextes corrects et d’éviter leur confusion. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots homonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient des différents sens des homonymes et de savoir s’exprimer correctement sans laisser la place aux ambiguïtés. Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 8A : apprenant, rétroprojecteur. 

Supports utilisés : 

Document support 2 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Image 4 : Le petit prince regarde le coucher de soleil
       

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique


Démarche :

A. Systématisation : Homonymie 

· choisir l’homonyme

B. Expression orale : Antoine de Saint-Exupéry et Le Petit Prince
C. Expression écrite : Homonymie

Fiche pédagogique 8A : apprenant

AA SYSTÉMATISATION 

AA.1 Choisir l’homonyme

Complétez les phrases par les homonymes proposés pour chaque groupe des phrases.   

1. vain / vin / vingt 

a. Il boit du ..................... . 

b. Elle vient d’avoir ..................... ans. 

c. Nous n’arrivons pas à trouver une photo, nous le cherchons en ....................., elle est perdue. 

2. poix / poids / pois

a. Elle a trop grossi, elle souhaite perdre du ..................... . 

b. Elle porte une robe à ..................... . 

c. Il n’a pas de chance, il a de la ..................... . 

3. conte / comte / comptes

a. Elle est comptable, elle tient les ..................... .

b. Le .....................  et la comtesse sont partis pour faire une promenade dans leur jardin. 

c. La mère lit un .....................  à son enfant. 

4. grâce / Grasse / grasse  

a. ..................... à cette opération, le malade peut marcher. 

b. Cette sauce est trop ..................... . 

c. .....................  est une petite ville dans le département des Alpes-Maritimes et la région Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

5. cou / coup / coût 

a. Elle devait me passer un .....................  de téléphone. 

b. Elle porte un foulard au .....................  parce qu’elle a mal à la gorge. 

c. Le directeur a voulu savoir le .....................  de vente de son nouveau produit.   

6. mâle / malle / mal

a. Il a ..................... à la tête. 

b. Le coq est le ..................... de la poule. 

c. Il a fait sa ..................... et il est parti. 

7. cour / cours / court / court

a. Le professeur donne les ..................... d’anglais.  

b. Son pantalon n’est pas assez long, il est ..................... .  

c. Il joue au tennis dans un ..................... .  

d. Pendant la recréation, les enfants jouent dans la ..................... d’école.   

8. laid / laie / lait  

a. Il n’est pas beau, il est ..................... . 

b. Elle aime le café au ..................... . 

c. La .....................  est la femelle du sanglier. 

9. paire / père / pers / pair

a. Mon .....................  et ma mère sont mes parents. 

b. Le deux est un nombre ..................... . 

c. Je me suis acheté un ..................... de gants. 

d. Elle a les yeux ..................... . 

10. vers / vers / vert / ver / verre  

a. Elle boit d’un ..................... . 

b. Il écrit des ..................... à sa copine. 

c. Il va ..................... le château. 

d. Elle porte un pantalon ..................... . 

e. En travaillant dans le jardin, elle a trouvé un ..................... de terre. 

AB EXPRESSION ORALE  

Répondez aux questions posées par l’enseignant.  

AC EXPRESSION ÉCRITE

Devoir : Écrivez une histoire drôle en utilisant le jeu de mots homonymiques. Le travail doit comprendre 50 mots au minimum. 

Fiche pédagogique 8B : enseignant

AD SYSTÉMATISATION : HOmonymie 

AD.1 Choisir l’homonyme

Dans cet exercice, il faut choisir le mot qui convient dans la phrase selon son sens. Voici les réponses correctes (il y a premièrement les formes d’homonymes, puis les phrases complétées) :

1. a. vin ; b. vingt ; c. vain : « Il boit du vin. » / « Elle vient d’avoir vingt ans. » / « Nous n’arrivons pas à trouver une photo, nous le cherchons en vain, elle est perdue. »

2. a. poids ; b. pois ; c. poix : « Elle a trop grossi, elle souhaite perdre du poids. » / « Elle porte une robe à pois. » / « Il n’a pas de chance, il a de la poix. » 

3. a. comptes ; b. comte ; c. conte : « Elle est comptable, elle tient les comptes. » / « Le comte et la comtesse sont partis pour faire une promenade dans leur jardin. » / « La mère lit un conte à son enfant. »

4. a. grâce ; b. grasse ; c. Grasse : « Grâce à cette opération, le malade peut marcher. » / « Cette sauce est trop grasse. » / « Grasse est une petite ville dans le département des Alpes-Maritimes et la région Provence-Alpes-Côte d’Azur. »

5. a. coup ; b. cou ; c. coût : « Elle devait me passer un coup de téléphone. » / « Elle porte un foulard au cou parce qu’elle a mal à la gorge. » / « Le directeur a voulu savoir le coût de vente de son nouveau produit. »   

6. a. mal ; b. mâle ; c. malle : « Il a mal à la tête. » / « Le coq est le mâle de la poule. » / « Il a fait sa malle et il est parti. »

7. a. cours ; b. court ; c. court ; d. cour : « Le professeur donne les cours d’anglais. » / « Son pantalon n’est pas assez long, il est court. » / « Il joue au tennis dans un court. » / « Pendant la recréation, les enfants jouent dans la cour d’école. » 

8. a. laid ; b. lait ; c. laie : « Il n’est pas beau, il est laid. » / « Elle aime le café au lait. » / « La laie est la femelle du sanglier. »  

9. a. père ; b. pair ; c. paire ; d. pers : « Mon père et ma mère sont mes parents. » / « Le deux est un nombre pair. » /  « Je me suis acheté un paire de gants. » / « Elle a les yeux pers. »

10. a. verre ; b. vers ; c. vers ; d. vert ; e. ver : « Elle boit d’un verre. » / « Il écrit des vers à sa copine. » / « Il va vers le château. » /  « Elle porte un pantalon vert. » / « En travaillant dans le jardin, elle a trouvé un ver de terre. »
AE EXPRESSION ORALE : ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY ET LE PETIT PRINCE

Dans cette partie, l’enseignant profite de l’extrait du Petit Prince (Document support 2,
 voir Annexe 5) et de l’image (Image 4 : Le petit prince regarde le coucher de soleil,
 voir Annexe 5) pour familiariser les étudiants avec ce conte et son auteur. Cette fois-ci, l’enseignant passe l’extrait et l’image au rétroprojecteur.  Il demande aux étudiants d’une part les questions portant sur la connaissance de ce livre et de son auteur, d’autre part les questions découlant du texte et portant sur les idées, les attitudes et les expériences des étudiants. Voici les questions (les réponses auxquelles l’enseignant s’attend) : 

1. Connaissez-vous l’auteur de cet extrait ? Si oui, qui est-ce ? (L’auteur de cet extrait est Antoine de Saint-Exupéry.) 

2. Comment s’appelle le livre dont nous avons lu l’extrait ? (C’est Le Petit Prince.) 
3. Aimez-vous cette histoire ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
4. Qu’est-ce que cette histoire nous apprend ? (Par exemple, l’homme quand il est triste, il doit faire quelque chose qui lui plaît pour devenir heureux.)

5. Connaissez-vous toute l’histoire du petit prince ? Racontez-la.  (Voir Annexe 1.)
6. Le petit prince regarde le coucher de soleil quand il est triste. Qu’est-ce que vous faites quand vous êtes tristes ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, les attitudes et les expériences des étudiants.)
7. Qu’est-ce que vous faites quand vous êtes heureux ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, les attitudes et les expériences des étudiants.)
8. Est-ce que vous regardez les coucher de soleil ou le lever de soleil ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
9. Le petit prince parle de la France et des États-Unis, est-ce que vous êtes déjà visité ces pays ? Racontez votre visite. (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
10. Quels d’autres pays avez-vous visité ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
AF EXPRESSION ÉCRITE : HOMONYMIE

Les étudiants sont demandés d’écrire une histoire drôle en utilisant le jeu de mots homonymiques. Les étudiants peuvent s’inspirer des exercices de cette fiche pédagogique ou trouver des autres homonymes que n’avons pas abordés. Le travail doit comprendre 50 mots au minimum. Ce travail est fait à la maison, puis présenté à toute la classe, enfin analysé surtout du point de vue de l’utilisation des homonymes.  

FICHES PÉDAGOGIQUES : SYNONYMIE

1.1.9 Fiche pédagogique 9 : Synonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable de comprendre un texte écrit.

Être capable d’identifier le sens des mots, de trouver les mots du même sens qui peuvent les remplacer sans changer le sens de la phrase et ainsi être capable d’utiliser le mot juste. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots synonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient de l’existence des synonymes qui permettent d’affiner le discours et d’éviter les répétitions lourdes. 

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 9A : apprenant. 

Supports utilisés : 

Document support 3 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Image 5 : Le vaniteux
  

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique


Démarche :

A. Compréhension écrite : Le vaniteux 

· anticipation

· compréhension globale

· compréhension détaillée (Vraie, faux ou on ne sait pas ; Histoire du vaniteux)

B. Repérage et conceptualisation : Synonymie 

Fiche pédagogique 9A : apprenant

AG ComprÉheNsion Écrite

AG.1 Anticipation

· Dites une phrase concernant cette image, faites une hypothèse de ce qui se passera dans le texte ou donnez votre avis sur cette image. 

· Regardez le texte et faites les commentaires sur la forme du texte. De quel type de texte s’agit-il ?  

Image 5 


[image: image7.png]



Document support 3

XI

La seconde planète était habitée par un vaniteux : 

« Ah ! Ah ! Voilà la visite d’un admirateur ! » s’écria de loin le vaniteux dès qu’il aperçu le petit prince.

Car, pour les vaniteux, les autres hommes sont des admirateurs.

« Bonjour, dit le petit prince. Vous avez un drôle de chapeau.

· C’est pour saluer, lui répondit le vaniteux. C’est pour saluer quand on m’acclame. malheureusement, il ne passe personne par ici. 

· Ah oui ? dit le petit prince qui ne comprit pas. 

· Frappe tes mains l’une contre l’autre », conseilla donc le vaniteux.

Le petit prince frappa ses mains l’une contre l’autre. Le vaniteux salua modestement en soulevant son chapeau.

« Ça, c’est plus amusant que la visite au roi », se dit en lui-même le petit prince. Et il recommença de frapper ses mains l’une contre l’autre. Le vaniteux recommença de saluer en soulevant son chapeau.

Après cinq minutes d’exercice le petit prince se fatigua de la monotonie du jeu :

« Et pour que le chapeau tombe, demanda-t-il, que faut-il faire ? »

Mais le vaniteux ne l’entendit pas. Les vaniteux n’entendent jamais que les louanges. 

« Est-ce que tu m’admire vraiment beaucoup ? demanda-t-il au petit prince. 

· Qu’est-ce que signifie « admirer » ?

· « Admirer » signifie reconnaître que je suis l’homme le plus beau, le mieux habillé, le plus riche et le plus intelligent de la planète. 

· Mais tu es seul sur ta planète !

· Fais-moi ce plaisir. Admire-moi quand même !

· Je t’admire, dit le petit prince, en haussant les épaules, mais en quoi cela peut-il bien t’intéresser ? »

Et le petit prince s’en fut. 

« Les grandes personnes sont décidément bien bizarres », se dit-il simplement en lui-même durant son voyage. 

AG.2 Compréhension globale

Lisez le texte et répondez aux questions que vous venez d’écrire.  

AG.3 Compréhension détaillée

AG.3.1 Compréhension détaillée : Vraie, faux ou on ne sait pas

Cochez la bonne réponse d’après le texte support et corrigez les phrases fausses.    

	Phrase
	Vrai
	Faux
	?

	1. Le petit prince est venu pour admirer le vaniteux. 
	□
	□
	□

	2. Le vaniteux habite sur la deuxième planète.
	□
	□
	□

	3. La planète du vaniteux est aussi petite que celle du petit prince.
	□
	□
	□

	4. Il y a toujours beaucoup de monde chez le vaniteux.
	□
	□
	□

	5. Le petit prince comprend tout à fait ce que le vaniteux dit.
	□
	□
	□

	6. Le vaniteux salue le petit prince en l’embrassant.
	□
	□
	□

	7. Cette visite était pour le petit prince moins ennuyeux que la visite au roi.
	□
	□
	□

	8. Le vaniteux demande au petit prince de frapper ses mains l’une contre l’autre.  
	□
	□
	□

	9. Le petit prince n’aime pas le vaniteux.
	□
	□
	□

	10. Le petit prince admire le vaniteux sincèrement.
	□
	□
	□


Compréhension détaillée : Histoire du vaniteux

Racontez dans les plus grands détails ce qui c’est passé dans l’histoire du petit prince et le vaniteux. 

AH RepÉrage et conceptualisation 

Trouvez les mots qui peuvent remplacer les mots suivants tirés du texte en conservant leur forme grammaticale et surtout leur sens dans lequel ils sont employés dans le texte original : « seconde », « habité », « vaniteux », « il répondit », « quand », « il comprit », « il conseilla », « amusant », « admirer » et « beau ». Pour marquer vos réponses, utilisez le tableau suivant et donnez le nom à la relation qui est entre les mots de la colonne gauche et droite. 

	Mot du texte
	Mot qui peut remplacer le mot original sans changer le sens

	seconde
	

	habité
	

	vaniteux
	

	il répondit
	

	quand
	

	il comprit
	

	il conseilla
	

	amusant
	

	admirer
	

	beau
	


Fiche pédagogique 9B : enseignant

AI ComprÉheNsion Écrite : Le vaniteux

Tout d’abord, l’enseignant distribue le texte du document support (Document support 3
) avec l’image (Image 5 : Le vaniteux
). Chaque étudiant reçoit un exemplaire. 

AI.1 Anticipation

Avant de lire le texte, l’enseignant parle avec les étudiants de l’image qu’ils viennent de recevoir. Chaque étudiant à son tour est demandé de dire une phrase concernant cette image, de faire une hypothèse de ce qui se passera dans le texte ou de donner son avis sur cette image. Puis, l’enseignant demande aux étudiants de regarder le texte et de faire les commentaires sur la forme du texte. Suite à ces commentaires, les étudiants essaient de deviner de quel type de texte il s’agit. Voici les réponses possibles :   

· Image : Il y a un homme tout en jaune avec un chapeau. / Il y a le soleil aussi. / L’homme marche sur une boule. / Il fait beau. / Il va peut-être tombé du ballon sur lequel il se trouve. / Il est se trouve sur une boule de neige qui va fondre. / etc.

· Texte : C’est à moitié une conversation et à moitié un conte. / L’auteur utilise le passé simple, c’est peut-être un texte littéraire. / etc. 

AI.2 Compréhension globale

Dans cette étape, les étudiants sont demandés de lire le texte pour se faire une idée principale du texte et de répondre aux questions suivantes portant sur la compréhension globale du document. Pour changer un peu, l’enseignant ne fait pas les copies des questions de la compréhension globale mais il choisit neuf étudiants dont chacun, tour à tour, lit une question et la dicte aux autres qui la notent. Une fois toutes les questions dictées et notées, l’enseignant fait la correction au tableau. Enfin, tous les étudiants sont demandés de lire le texte et de trouver les réponses à ces questions.

Voici les questions :  

1. Combien de personnages y a-t-il dans cette histoire ?

2. Qui sont ces personnages ?

3. Est-ce que ces personnages se connaissent ? 

4. Qui parle à qui ?

5. De quoi parlent-ils ?

6. Qu’est-ce qui se passe ?

7. Où cette histoire se passe-t-elle ? 

8. Quand cette histoire se passe-t-elle ?

9. Pourquoi les personnages se parlent ?

Voici les réponses correctes : 

1. Il y a trois personnages. 

2. Le petit prince, le vaniteux et le narrateur. 

3. Non, les personnages ne se connaissent pas. 

4. Le petit prince parle au vaniteux. 

5. Ils parlent du vaniteux, de son chapeau, de sa solitude et de son besoin d’admirateurs. 

6. Le petit prince visite la planète du vaniteux qui veut que le petit prince l’admire. Le petit prince ne sait pas ce que cela veut dire, le vaniteux le lui explique mais le petit prince ne sait pas à quoi c’est bon. Le vaniteux montre aussi au petit prince comment il peut saluer avec son chapeau mais il exige que le petit prince frappe ses mains l’une contre l’autre.

7. Cette histoire se passe sur la planète du vaniteux. C’est la seconde planète que le petit prince a visité. 

8. Le temps n’est pas déterminé. 

9. Le vaniteux veut être admiré et le petit prince veut faire la connaissance du vaniteux.     

AI.3 Compréhension détaillée

Dans cette partie, l’enseignant exige la compréhension plus précise du même document support. Cette partie contient deux types d’exercice. 

AI.3.1 Compréhension détaillée : Vraie, faux ou on ne sait pas

Dans cet exercice, les étudiants peuvent choisir parmi les trois options: vrai, faux, on ne sait pas (marqué dans l’exercice par point d’interrogation). Après avoir dit si les phrases suivantes sont vraies, fausses ou on ne sait pas (dans ce cas le document support nous ne permet pas de trouver si la phrase est vraie ou fausse), les étudiants sont demandés de corriger les phrases fausses. Voici les réponses correctes : 

1. Faux ; Le petit prince veut seulement savoir qui habite sur cette planète.

2. Vrai 

3. On ne sait pas

4. Faux ; Il n’y a jamais personne.

5. Faux ; Le petit prince ne comprend pas tout, il ne comprend pas pourquoi le vaniteux porte le chapeau et pourquoi il veut que le petit prince l’admire.

6. Faux ; Il le salue en soulevant modestement le chapeau.

7. Vrai

8. Vrai

9. On ne sait pas

10. Faux ; Le petit prince dit au vaniteux qu’il l’admire seulement parce que le vaniteux le veut mais le petit prince ne l’admire pas vraiment
AI.3.2 Compréhension détaillée : Histoire du vaniteux

Les étudiants sont demandés de raconter l’histoire du vaniteux sans regarder le document support. Pour que tous les étudiants aient la possibilité de parler, l’enseignant leur demande de dire chacun à son tour une phrase et ainsi raconter cette histoire. Tous les étudiants sont donc obligés d’écouter l’étudiant qui parle pour qu’ils puissent enfin continuer l’histoire. L’enseignant désigne à chaque fois l’étudiant qui doit continuer l’histoire en sachent qu’un étudiant peut être choisi plusieurs fois ce qui permet à l’enseignant de retenir l’attention de tous les étudiants durant toute cette activité.        

AJ RepÉrage et conceptualisation : SYNONYMIE

Dans cette partie, l’enseignant veut familiariser les étudiants avec le terme synonymie (synonyme) ainsi que leur apprendre à les utiliser. Nous allons profiter du document support (Document support 3). 

Pour que les résultats soient plus clairs, nous allons profiter du tableau dans lequel les étudiants vont marquer les mots qui peuvent remplacer les mots originaux du texte sans changer son sens. Voici le tableau avec les réponses correctes :

	Mot du texte
	Mot qui peut remplacer le mot original sans changer le sens

	seconde
	deuxième

	habité
	occupé

	vaniteux
	orgueilleux

	il répondit
	il riposta, il répliqua, il repartit, etc. 

	quand
	lorsque, au moment où

	il comprit
	il conçut, il pigea, il réalisa, il saisit, il vit, etc.

	il conseilla
	il recommanda, il incita, etc.

	amusant
	drôle, rigolo, marrant, divertissant, réjouissant, etc.

	admirer
	célébrer, vénérer, adorer, aimer, etc. 

	beau
	admirable, brillant, éblouissant, élégant, grand, magnifique, merveilleux, etc. 


Voici la réponse correcte: Il s’agit de la relation de synonymie, les mots sont donc les synonymes.

Fiche pédagogique 10 : Synonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier le sens des mots, de trouver les mots du même sens qui peuvent les remplacer sans changer le sens de la phrase et ainsi être capable d’utiliser le mot juste. 

Être capable d’exprimer ses idées, ses opinions et ses attitudes.

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots synonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient de l’existence des synonymes qui permettent d’affiner le discours et d’éviter les répétitions lourdes. 

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 10A : apprenant, rétroprojecteur. 

Supports utilisés : 

Document support 3 : Extrait du conte Le Petit Prince
 
Image 5 : Le vaniteux
 

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique


Démarche :

A. Systématisation : Synonymie 

· jouez la scène

· dominos

· mots justes

B. Expression orale : Antoine de Saint-Exupéry et Le Petit Prince
C. Expression écrite : Synonymie

Fiche pédagogique 10A : apprenant   

AK SYSTÉMATISATION 

AK.1 Jouez la scène

Mettez-vous par trois et préparez-vous pour jouer la scène du petit prince et du vaniteux. Essayez de remplacer la plupart des mots du texte par leurs synonymes. 

AK.2 Dominos

Jouez aux dominos. L’enseignant vous explique les règles du jeu. 

AK.3 Mots justes 

Trouvez les synonymes des verbes « avoir », « faire » et « donner » et remplacez-les par les mots justes dans les phrases suivantes.  

1. AVOIR

a. Paul n’est jamais malade, il a une excellente santé. 

b. Marie et Pierre ont la maison de campagne qu’ils ont héritée de leur père. 

c. Nous avons souvent mal au dos, qu’est-ce que nous devrions faire ?    

d. Quand nous avons essayé de trouver une solution pour ce problème, nous avons eu beaucoup de difficultés. 

e. Françoise est très belle aujourd’hui. Elle a une robe à fleurs magnifique. 

f. Luc a peur que son ami ne vienne plus parce qu’il est déjà trop tard. 

g. Elle a obtenu ce poste parce qu’elle a toutes les qualités requises. 

h. Jean a gagné le match de tennis, il a eu la médaille d’or. 

2. FAIRE

a. Nous faisons beaucoup de progrès quand nous étudions sérieusement.

b. François est en train de faire son devoir. 

c. Luc a fait beaucoup de fautes dans son dossier. 

d. Mon supérieur a fais la liste de tous ce qu’il faut faire le plus vite possible. 

e.  Les coupables font toujours les innocents. 

f. Mon petit copain m’a fait un poème d’amour. 

g. Vous faites beaucoup de sports. 

h. Le bébé de ma copine fait seulement deux kilogrammes.  

3. DONNER

a. La jeune fille m’a donné sa place parce que je ne pouvais pas me tenir debout à cause d’un malaise qui m’a saisi. 

b. Paul a donné cinq ans de sa vie à ce projet et maintenant c’est tout perdu à cause d’une petite faute de la direction.  

c. Je viens d’apprendre qu’il a gagné, je dois donner cette information à ces parents. 

d. Nicolas donne le chèque à son bailleur chaque mois. 

e. Le client m’a donné la preuve d’achat dont j’avais besoin pour la réclamation. 

f. Quand elle écrit des dossiers, elle donne beaucoup d’importance à l’orthographe parce qu’elle fait souvent des fautes. 

g. Comme Paul travaille très précisément, la directrice lui a donné cette mission. 

h. Pour commencer le jeu, elle nous a donné cinq cartes à chacun.  

AL EXPRESSION ORALE 

Répondez aux questions posées par l’enseignant. 

AM EXPRESSION ÉCRITE

Devoir : Réécrivez l’histoire du petit prince et du vaniteux en utilisant le plus grand nombre des synonymes par rapport au texte original. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum. 

Fiche pédagogique 10B : enseignant

AN SYSTÉMATISATION : SYNONYMES

AN.1 Jouez la scène

Pour cet exercice, les étudiants sont divisés en groupes de trois. Ils vont se préparer pour ensuite jouer la scène du petit prince et du vaniteux d’après le document support 3. Les étudiants sont demandés de préparer cette scène en essayant de ne pas utiliser les mots qui sont dans le texte mais en les remplaçant par des mots du même sens. En revanche, il ne faut pas changer le sens du texte. Les étudiants préparent cette activité à l’école pour qu’ils puissent demander de l’aide. Pendant cet exercice, l’enseignant aide les étudiants, il sert comme le guide si les étudiants en ont besoin. Puis, les étudiants sont demandés de mémoriser la scène et de la jouer la prochaine fois. La scène sera ensuite analysée du point de vue de l’utilisation des synonymes.  

AN.2 Dominos

L’objet de ce jeu est d’ancrer aux étudiants la relation synonymique entre deux mots en jouant. Nous avons préparés les paires des synonymes (voir Annexe 6)  sur la base de vocabulaire utilisé dans le document support. L’enseignant découpe préalablement les cartes de dominos. Voici les règles du jeu :

· La classe est divisée en groupes de quatre étudiants.

· Chaque groupe reçoit un paquet de cartes de dominos (tout l’ensemble – Annexe 6), l’enseignant explique qu’à la place des points sur des cartes de dominos, il y a des synonymes qu’il faut associer.

· Pour commencer le jeu, l’enseignant tire au sort pour chaque groupe la première carte qu’il pose sur la table pour que tous les étudiants du groupe la voient.

· Chaque groupe distribue tout le paquet des cartes de dominos parmi ses étudiants.

· Les étudiants, chacun à son tour, essaie de continuer le rang des cartes de dominos déjà retrouvées. 

· Le groupe qui arrive à placer correctement toutes les cartes de dominos comme le premier gagne.

La suite des cartes de dominos est visible dans l’annexe 6 : Il faut lire la suite comme le texte normal – de gauche à droite. Le dernier synonyme revient au premier. 

AN.3 Mots justes 

Cette exercice montre que l’utilisation des mots justes, notamment des synonymes, permet d’affiner le discours. Toutes les phrases suivantes comprennent les verbes souvent employés en français, précisément les verbes « faire », « donner » et « avoir », qu’il faut remplacer par les verbes justes. Voici les réponses correctes : 

1. a. il jouit d’une excellent santé ; b. ils possèdent ; c. nous souffrons du dos ; d. nous avons rencontré / éprouvé des difficultés ; e. elle porte une robe / elle est vêtue d’une robe ; f. il craint que ; g. elle est dotée de toutes qualités ; h. il a remporté la médaille.       

2. a. nous progressons beaucoup ; b. il est en train de rédiger / d’accomplir son devoir ; c. il a commis beaucoup de fautes ; d. il a dressé / établi la liste ; e. ils jouent les innocent ; f. il m’a écrit un poème ; g.  vous pratiquez beaucoup de sports ; h. il pèse seulement deux kilogrammes.  

3. a. elle m’a cédé sa place ; b. il a consacré / employé / voué cinq ans de sa vie à ce projet ; c. je dois communiquer / fournir cette information ; d. il remet le chèque à son bailleur ; e. il m’a fourni / avancé / apporté la preuve d’achat ; f. elle attache beaucoup d’importance ; g. elle lui a confié cette mission ; h. elle nous a distribué cinq cartes à chacun. 

AO EXPRESSION ORALE : ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY ET LE PETIT PRINCE

Dans cette partie, l’enseignant profite de l’extrait du Petit Prince (Document support 3,
 voir Annexe 7) et de l’image (Image 5 : Le vaniteux,
 voir Annexe 7) pour familiariser les étudiants avec ce conte et son auteur. Cette fois-ci, l’enseignant passe l’extrait et l’image au rétroprojecteur. Il demande aux étudiants d’une part les questions portant sur la connaissance de ce livre et de son auteur, d’autre part les questions découlant du texte et portant sur les idées, les attitudes et les expériences des étudiants. Voici les questions (les réponses auxquelles l’enseignant s’attend) : 

1. Connaissez-vous l’auteur de cet extrait ? Si oui, qui est-ce ? (L’auteur de cet extrait est Antoine de Saint-Exupéry.) 

2. Comment s’appelle le livre dont nous avons lu l’extrait ? (C’est Le Petit Prince.) 
3. Aimez-vous cette histoire ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
4. Qu’est-ce que cette histoire nous apprend-elle ? (Par exemple, l’homme quand il est triste, il doit faire quelque chose qui lui plaît pour devenir heureux.)

5. Connaissez-vous toute l’histoire du petit prince ? Racontez-la.  (Voir Annexe 1.)
6. Qu’est-ce que vous savez sur la vie et l’œuvre d’Antoine de Saint-Exupéry ? (Voir Annexe 1.) 
7. Est-ce que vous connaissez quelqu’un qui est vaniteux ? Comment se comporte-il ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
8. Qu’est-ce qui vous admirez ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
9. Est-ce que vous pensez que les grandes personnes sont bizarres ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
10. Dans quels endroits frappons-nous une main contre l’autre ? Pourquoi ? (Au théâtre, au concert, au match, etc.)
AP EXPRESSION ÉCRITE : Synonymie

Les étudiants sont demandés de réécrire l’histoire du petit prince et du vaniteux en utilisant le plus grand nombre des synonymes par rapport au texte original. Les étudiants peuvent s’inspirer des exercices de cette fiche pédagogique ou trouver d’autres synonymes. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum. Ce travail est fait à la maison, puis présenté à toute la classe, enfin analysé surtout du point de vue de l’utilisation des synonymes.

FICHES PÉDAGOGIQUES : ANOTONYMIE

1.1.10 Fiche pédagogique 11 : Antonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable de comprendre une conversation orale.

Être capable d’identifier le sens des mots, de déterminer la relation antonymique entre deux mots et de trouver les mots du sens opposé qui peuvent aider à s’exprimer. 

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots antonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient de l’existence des antonymes qui permettent d’exprimer les idées même si nous ne connaissons pas le mot juste et d’atténuer un propos en cas de besoin. 

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 11A : apprenant, lecteur de CD.

Supports utilisés : 

Image 6 : Le petit prince et le renard
 

Document support 4 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Document sonore 1 : Enregistrement du conte Le Petit Prince
  

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique


Démarche :

A. Compréhension orale : Le renard 

· anticipation

· compréhension globale

· compréhension détaillée (Phrases en désordre ; Questions à répondre)

B. Repérage et conceptualisation : Antonymie

Fiche pédagogique 11A : apprenant

AQ ComprÉheNsion ORALE

AQ.1 Anticipation

Dites une phrase concernant cette image et faites une hypothèse de ce qui se passera dans l’enregistrement.   

Image 6 


[image: image8.png]



AQ.2 Compréhension globale

Écoutez l’enregistrement et puis répondez aux questions suivantes. 

1. Qu’est-ce que c’est comme le texte ?

2. Combien y a-t-il des personnages ?

3. Qui sont ces personnages ?

4. Est-ce que ces personnages se connaissent ?

5. Où est-ce qu’ils se trouvent ?

6. Quel est le rôle du narrateur ?

7. Qui parle à qui ?

8. De quoi parlent-ils ?

9. Pourquoi ces personnages se parlent ?

10. Qu’est-ce qui s’est passé ?

AQ.3 Compréhension détaillée

Lisez les deux exercices suivants, puis écoutez l’enregistrement encore une fois et faites des exercices. 

AQ.3.1 Compréhension détaillée : Phrases en désordre

Remettez les phrases dans l’ordre chronologique des actions du document sonore.     

1. Le petit prince a apprivoisé le renard. 

2. Le renard parle des rites.

3. Le renard demande au petit prince de l’apprivoiser. 

4. Le renard confie un secret au petit prince.

5. Le petit prince est parti pour aller voir les fleurs. 

6. Le renard explique au petit prince ce qu’il faut faire pour l’apprivoiser.

7. Le renard apprend que le petit prince vient d’une autre planète. 

8. Le petit prince veut jouer avec le renard.

9. Le petit prince veut savoir ce que signifie le mot apprivoiser.

10. Le petit prince rencontre le renard. 

A.1.1 Compréhension détaillée : Questions à répondre

Répondez aux questions suivantes.  

1. Pourquoi est-ce que le renard ne peut pas jouer avec le petit prince ?

2. Pour le renard, que signifie « apprivoiser » ?

3. Qu’est-ce que le petit prince cherche ?

4. Comment apprend-on que le petit prince vient d’une autre planète ?

5. Les champs de blé étaient rien pour le renard avant sa rencontre avec le petit prince. Quel sens ont-ils pour le renard maintenant et pourquoi ?

6. Le renard dit que les hommes n’ont plus d’amis. Pourquoi le dit-il ?

7. Comment est-il possible d’apprivoiser le renard ?

8. D’après le renard, qu’est-ce qu’un rite ?

9. Qu’est-ce que le petit prince a dit aux roses ?

10. Quel secret le renard a-t-il confié au petit prince ?

AR REPÉRAGE ET CONCEPTUALISATION 

AR.1 Repérage et conceptualisation : Texte

Dans la transcription suivante, vingt mots (parfois groupes de mots) ont été remplacés par des mots qui sont avec eux dans une relation de sens. Retrouvez-les et corrigez-les d’après le document sonore.

 «Ça, c’est intéressant ! Et des poules ?

· Non.

· Rien n’est terrible.

· Ma vie est variée. Je chasse les coqs, les femmes me chassent. Toutes les poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je m’amuse donc beaucoup. Mais, si tu m’apprivoises, ma vie sera comme obscure. Je connaîtrai un bruit de pas qui sera pareil que tous les autres. Les autres pas me font sortir de terre. Le tien m’appellera hors du terrier, comme une musique. Et puis regarde ! Tu vois, là-bas, les champs de blé ? Je ne mange pas de pain. Le blé pour moi est utile. Les champs de blé me rappellent tout. Et ça, c’est joyeux ! Mais tu as des cheveux couleurs d’or. Alors ce sera affreux quand tu m’auras apprivoisé ! Le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le silence du vent dans le blé … S’il te plaît, apprivoise-moi ! 

· Je veux bien mais je n’ai pas beaucoup de temps. J’ai des amis à découvrir et peu de choses à connaître.

· On ne connaît que les choses que l’on apprivoise. Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils vendent des choses toutes faites aux marchands. Mais comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes ont toujours d’amis. Si tu veux un ami, apprivoise-moi !

· Que faut-il faire ?

· Il faut être très impatient. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de malentendus. Mais, chaque nuit, tu pourras t’asseoir un peu moins près … »

AR.2 Repérage et conceptualisation : Tableau

Mettez les deux groupes de mots dans le tableau suivant. Trouvez la relation entre ces paires de mots et nommez cette relation.  

	Numéro
	Mots ou groupes des mots de la transcription proposée 
	Mots ou groupes des mots de l’enregistrement 

	1.
	
	

	2.
	
	

	3.
	
	

	4.
	
	

	5.
	
	

	6.
	
	

	7.
	
	

	8.
	
	

	9.
	
	

	10.
	
	

	11.
	
	

	12.
	
	

	13.
	
	

	14.
	
	

	15.
	
	

	16.
	
	

	17.
	
	

	18.
	
	

	19
	
	

	20
	
	


Fiche pédagogique 11B : enseignant

AS ComprÉheNsion ORALE : Le renard

Dans cette partie, l’enseignant va faire écouter aux étudiant document sonore 1
  (d’après le document support 4,
 voir la transcription dans Annexe 8) en les faisant pratiquer la compréhension orale. Pour aider un peu les étudiants à comprendre, l’enseignant leur distribue l’image (Image 6 : Le petit prince et le renard,
 voir Annexe 8) illustrant une scène qui se passera dans cet extrait. 

AS.1 Anticipation

L’enseignant parle avec les étudiants de l’image qu’ils viennent de recevoir. Chaque étudiant à son tour est demandé de dire une phrase concernant cette image et de faire une hypothèse de ce qui se passera dans l´enregistrement. Voici les réponses possibles :   

· Image : Il y a un homme ou un garçon qui rencontre un animal. / Il y un rocher, des arbres et des fleurs. / Le garçon regarde l’animal. /  Il y du vent, l’écharpe du garçon vole. / Le garçon a peur de cet animal. / Cette image est jolie. / Le garçon et l’animal vont se promener ensemble. / Le garçon est perdu et l’animal l’aide. / etc.

AS.2 Compréhension globale

L’enseignant passe l’enregistrement aux étudiants une fois. Après la première écoute, l’enseignant vérifie avec les étudiants s’ils étaient capables de répondre à la plupart des questions. S’il leur manque beaucoup de réponses, l’enseignant repasse l’enregistrement encore une fois, il peut même diviser l’enregistrement en plusieurs parties pour que les étudiants aient plus de temps pour réfléchir et pour écrire leurs réponses. Voici les réponses correctes :

1. C’est une histoire, une conversation entre le petit prince et le renard accompagnée des explications du narrateur. 

2. Il y a trois personnages. 

3. Le petit prince, le renard et le narrateur. 

4. Ces personnages ne se connaissent pas. Le petit prince vient de rencontrer le renard et il l’a apprivoisé. 

5. Ils se trouvent quelque part dehors. 

6. Il introduit l’histoire, il nous indique les changements d’endroits.

7. Le renard parle au petit prince. 

8. Ils parlent de l’amitié. 

9. Le petit prince veut jouer avec le renard et le renard veut que le petit prince l’apprivoise.  

10. Le petit prince a apprivoisé le renard et a compris que sa fleur est pour lui unique au monde. 

AS.3 Compréhension détaillée

Dans cette partie, l’enseignant exige la compréhension plus précise du même document sonore que dans la partie précédente (Document sonore 1). 

Cette partie contient deux types d’exercices comme nous allons l’expliquer plus tard. L’enseignant distribue aux étudiants un document avec les deux exercices. Les étudiants ont cinq minutes pour se familiariser avec ce document, ils peuvent poser des questions à l’enseignant ou commencer à élaborer les exercices s’ils savent déjà les réponses. Puis, l’enseignant passe l’enregistrement pour la troisième fois. L’enregistrement peut être repassé encore une fois si les étudiants en ont besoin. De nouveau, l’enseignant peut arrêter l’enregistrement plusieurs fois pendant le passage pour donner aux étudiants plus de temps pour prendre des notes.
A.1.2 Compréhension détaillée : Phrases en désordre

Première exercice aide les étudiants à comprendre la suite des actions. Il y a dix phrases décrivant les actions du document sonore mais les phrases ne sont pas rangées chronologiquement. Les étudiants sont donc demandés de remettre les phrases en ordre et ainsi découvrir les étapes principales du document sonore. Voici les phrases dans l’ordre correct :

1. Le petit prince rencontre le renard. 

2. Le petit prince veut jouer avec le renard.

3. Le petit prince veut savoir ce que signifie le mot apprivoiser.

4. Le renard apprend que le petit prince vient d’une autre planète. 

5. Le renard demande au petit prince de l’apprivoiser. 

6. Le renard explique au petit prince ce qu’il faut faire pour l’apprivoiser.

7. Le renard parle des rites.

8. Le petit prince a apprivoisé le renard. 

9. Le petit prince est parti pour aller voir les fleurs. 

10. Le renard confie un secret au petit prince.

A.1.3 Compréhension détaillée : Questions à répondre

Deuxième exercice non seulement vérifie si les étudiants ont bien compris le document sonore mais encore les oblige à s’exprimer oralement durant la correction. Voici les réponses correctes :

1. Le renard ne peut pas jouer avec le petit prince parce qu’il n’est pas apprivoisé.

2. Pour le renard, cela signifie créer des liens, avoir besoin l’un de l’autre.  

3. Le petit prince cherche les hommes.

4. Nous apprenons que le petit prince vient d’une autre planète quand il parle de sa rose, du fait qu’elle l’a apprivoisé et quand le renard dit que nous voyons toutes les sortes de choses sur la Terre. 

5. Les champs de blé lui rappelleront le petit prince parce qu’il a les cheveux de couleur d’or ce qui est la couleur du blé aussi. Le renard aimera le bruit du vent dans le blé.   

6. Il lui dit que pour avoir les amis, il faut les connaître et pour les connaître, il faut les apprivoiser. Mais les gens n’ont plus le temps de rien faire. De plus, ils achètent tout chez les marchands mais comme les marchands d’amis n’existent pas, les hommes ne peuvent pas acheter des amis.  

7. Il faut être patient, s’assoir d’abord un peu loin du renard, puis s’approcher. Il ne faut pas lui parler mais seulement le regarder. Il faut aussi venir à la même heure pour que le renard s’habitue à attendre le petit prince à cette heure. 

8. C’est quelque chose qui différencie un jour des autres jours. Sans les rites, les jours se ressembleraient tous. Par exemple, les chasseurs qui dansent le jeudi. 

9. Le petit prince a dit aux roses qu’elles ne ressemblaient pas du tout à sa rose. Que c’était sa rose dont il s’occupait et c’était elle qui était pour lui unique au monde.  

10. « On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. » 

REPÉRAGE ET CONCEPTUALISATION : ANTONYMiE

AS.4 Repérage et conceptualisation : Texte

Cette partie a pour le but de familiariser les étudiants avec la relation antonymique. L’enseignant profitera de l’enregistrement utilisé dans la partie précédente aussi pour le repérage. Cette fois-ci, il utilisera une partie de la transcription du document sonore qu’il modifie, plus précisément il remplace certains mots ou groupes de mots dans la transcription par leurs antonymes. Les étudiants seront donc obligés de retrouver les mots et les groupes de mots qui ont étaient ainsi modifiés et de marquer les mots corrects qui sont réellement enregistrés. Voici la transcription modifiée, les mots ou groupes de mots qui ont été modifiés sont marqués en italique gras. Les corrections de ces mots ou groupes de mots propose le tableau qui se trouve dans la partie suivante (B.2 Tableau).   

«Ça, c’est intéressant ! Et des poules ?

· Non.

· Rien n’est terrible.

· Ma vie est variée. Je chasse les coqs, les femmes me chassent. Toutes les poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je m’amuse donc beaucoup. Mais, si tu m’apprivoises, ma vie sera comme obscure. Je connaîtrai un bruit de pas qui sera pareil que tous les autres. Les autres pas me font sortir de terre. Le tien m’appellera hors du terrier, comme une musique. Et puis regarde ! Tu vois, là-bas, les champs de blé ? Je ne mange pas de pain. Le blé pour moi est utile. Les champs de blé me rappellent tout. Et ça, c’est joyeux ! Mais tu as des cheveux couleurs d’or. Alors ce sera affreux quand tu m’auras apprivoisé ! Le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le silence du vent dans le blé … S’il te plaît, apprivoise-moi ! 

· Je veux bien mais je n’ai pas beaucoup de temps. J’ai des amis à découvrir et peu de choses à connaître.

· On ne connaît que les choses que l’on apprivoise. Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils vendent des choses toutes faites aux marchands. Mais comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes ont toujours d’amis. Si tu veux un ami, apprivoise-moi !

· Que faut-il faire ?

· Il faut être très impatient. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de malentendus. Mais, chaque nuit, tu pourras t’asseoir un peu moins près … »

Pour  rendre  cet  exercice  moins  difficile, l’enseignant  peut  profiter  du  document  ci-dessus et le distribuer aux étudiant à la place du document proposé dans la fiche d’apprenant où les modifications ne sont pas du tout marquées, les étudiants devrions donc seulement trouver les mots ou groupes de mots corrects. 

AS.5 Repérage et conceptualisation : Tableau

Après avoir corrigé l’exercice précédent avec l’enseignant, les étudiants sont demandés de transcrire les deux groupes de mots dans le tableau. Ensuite, ils sont poussés à trouver la relation entre ces paires de mots et de nommer cette relation. Voici la réponse correcte : Il s’agit de la relation d’antonymie, des contraires, des antonymes. Voici le tableau correctement rempli : 

	Numéro
	Mots ou groupes des mots de la transcription proposée
	Mots ou groupes des mots de l’enregistrement

	1.
	terrible
	parfait

	2.
	variée
	monotone

	3.
	coqs
	poules

	4.
	femmes
	hommes

	5.
	je m’amuse
	je m’ennuie

	6.
	beaucoup
	un peu

	7.
	obscure
	ensoleillée

	8.
	pareil que
	différent de

	9.
	sortir de
	rentrer sous

	10.
	utile
	inutile

	11.
	tout
	ne ... rien

	12.
	joyeux
	triste

	13.
	affreux
	merveilleux

	14.
	silence
	bruit

	15.
	peu
	beaucoup

	16.
	ils vendent qqc aux marchands
	ils achètent qqc chez les marchands

	17.
	toujours
	ne ... plus

	18.
	impatient
	patient

	19
	nuit
	jour

	20
	moins
	plus


1.1.11 Fiche pédagogique 12 : Antonymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier le sens des mots, de déterminer la relation antonymique entre deux mots et de trouver les mots du sens opposé.

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots antonymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient de l’existence des antonymes qui permettent d’exprimer les idées même si nous ne connaissons pas le mot juste et d’atténuer un propos en cas de besoin. 

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 12A : apprenant, rétroprojecteur. 

Supports utilisés : 

Image 6 : Le petit prince et le renard
  

Documents support 4 : Extrait du conte Le Petit Prince

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique.


Démarche :

A. Systématisation : Antonymie

· phrases contraires

· affaiblissement

· formation des antonymes (Chassez l’intrus ; À la recherche des antonymes)

· jeu de mémoire

B. Expression orale : Antoine de Saint-Exupéry et Le Petit Prince
C. Expression écrite : Antonymie

Fiche pédagogique 12A : apprenant

AT SYSTÉMATISATION

AT.1 Phrases contraires 

Changez les phrases en utilisant les antonymes des mots en italique gras. Faites tous les changements nécessaires des autres mots de la phrase. 

1. Mon frère est encore petit. 

2. Luc a reçu un cadeau de sa mère. 

3. Paul est content d’avoir réussi à son examen. 

4. Monique est partie de Paris hier matin. 

5. Nous sommes toujours heureux parce que nous avons tout dont nous avons besoin.   

6. Il fait trop froid dehors, je n’ai pas envie de sortir. 

7. Comme nous aimons les romans d’amour, nous les lisons souvent. 

8. Ce panneau nous permet d’entrer par ici. 

9. Rose a refusé d’aider sa sœur à trouver le grand dictionnaire des synonymes.  

10. Nous écrivons la lettre à nos amis.

AT.2 Affaiblissement 

Utilisez les antonymes pour atténuer les énoncés. Décidez quels mots il faut remplacer par antonymes et faites tous les changements nécessaires.  

1. Elle a déjà soixante ans ? Je ne le savais pas, elle est déjà vieille.

2. C’était vraiment bête de ne pas s’excuser pour son retard.   

3. François a un grand nez, la peau problématique et les oreilles écartées, il est laid. 

4. Cette robe a coûté seulement trente euros. C’est bien, n’est-ce pas ?  

5. Je le déteste parce qu’il m’a trompé.

6. Ce joueur de tennis est vraiment nul, il a perdu tous ce qu’il pouvait.

7. Il y a beaucoup de fautes dans son travail, ce mal fait.   

8. Hier soir, Marie est allée au cinéma mais le film était vraiment ennuyeux.

9. Qu’est-ce que tu as fait ? Ça sent mauvais ici.

10. Paul était capable de répondre à toutes les questions du professeur, il est intelligent. 

AT.3 Formation des antonymes

AT.3.1 Chassez l’intrus

Sur chaque ligne, barrez un mot qui n’a aucun trait commun avec les trois autres mots sur la même ligne et dites quel est le trait commun des autres mots. 

1. malheureux, malade, malhonnête, malchanceux 

2. ange, annoncer, anormal, anglais

3. illisible, illustratif, illettré, illégal

4. discourtois, discontinu, discret, disjoint

5. intelligent, incapable, inconnu, incorrect

6. débat, décathlon, décerner, défaire

7. impossible, imprudent, imbécile, immoral

8. désintéresser, désagréable, désastre, désabonner

9. mécanicien, mécontent, mésestimer, mésaventure 

10. irrégulier, irréalité, irriter, irresponsabilité

AT.3.2 À la recherche des antonymes

Trouvez les antonymes de tous les mots d’exercice précédent et utilisez-les dans les phrases.

AT.4 Jeu de mémoire

Jouez le jeu de mémoire. L’enseignant vous explique les règles du jeu. 

AU Expression orale 

Répondez aux questions posées par l’enseignant. 

AV Expression Écrite 

Devoir : Décrivez deux personnes de caractères complètement différents en utilisant des antonymes dans leurs descriptions. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum.

Fiche pédagogique 12B : enseignant

AW SYSTÉMATISATION : ANOTNYMIE

AW.1 Phrases contraires 

L’enseignant demande aux étudiants de changer les phrases en utilisant les antonymes des mots en italique gras et de faire tous les changements nécessaires des autres mots de la phrase. Puis, il leur demande si toutes les phrases ainsi formées expriment le contraire des phrases originales. Il s’attend à la réponse négative  et puis explique aux étudiants pourquoi c’est ainsi en leur présentant les types différents des antonymes (voir partie théorique, chapitre 2.1.5 Antonymes). Voici les réponses correctes :

1. Ma sœur est déjà grande. 

2. Luc a offert un cadeau à son père. 

3. Paul est mécontent d’avoir échoué à son examen.

4. Monique arrivera à Paris demain soir.

5. Nous ne sommes jamais triste / malheureux parce que nous ne manquons rien dont nous avons besoin.

6. Il fait trop chaud à l’intérieur, je n’ai pas envie de rentrer.  

7. Comme nous détestons les romans policiers / romans d’aventures / contes / contes de fées / etc.,  nous ne les lisons jamais.  

8. Ce panneau nous défend de sortir par ici.

9. Rose a offert à aidé sa sœur à trouver le petit dictionnaire des antonymes.

10. Nous lisons la lettre de nos ennemis.

AW.2 Affaiblissement 

L’enseignant explique aux étudiants que nous pouvons atténuer un énoncé en utilisant l’antonyme à la forme négative. Dans certaines phrases il faut faire aussi d’autres changements causés par l’utilisation du mot antonymique qui se comporte différemment dans la phrase. L’enseignant donc exige de faire attention non seulement à des expressions antonymiques mais aussi à tous les autres changements dans les phrases qu’il faut effectuer. Voici les réponses correctes : 

1. Elle a déjà soixante ans ? Je ne le savais pas, elle n’est plus toute jeune.

2. Ce n’était pas trop intelligent de ne pas s’excuser pour son retard.

3. François a un grand nez, la peau problématique et les oreilles écartées, il n’est pas très beau.   

4. Cette robe a coûté seulement trente euros. Ce n’est pas mal, n’est-ce pas ?

5. Je ne l’aime pas parce qu’il m’a trompé.

6. Ce joueur de football n’est pas très doué, il a perdu tous ce qu’il pouvait.

7. Il y a beaucoup de fautes dans son travail, ce n’est pas bien fait / ce n’est pas l’idéal.

8. Hier soir, Marie est allée au cinéma mais le film n’était pas trop intéressant / rigolo.

9. Qu’est-ce que tu as fait ? Ça ne sent pas bien ici. / Ça ne sent pas la rose ici.

10.  Paul était capable de répondre à toutes les questions du professeur, il n’est pas  stupide. 

AW.3 Formation des antonymes

AW.3.1 Chassez l’intrus

Cet exercice comprend dix groupes de mots. Dans chaque groupe, il y a un mot qui n’a aucun trait commun avec les autres trois mots. Les étudiants sont demandés de trouver ce mot et dire pourquoi il n’appartient pas au groupe considéré. Voici les réponses correctes (il y a tout d’abord le trait commun pour le groupe, puis le mot qui n’appartient pas au groupe est souligné). 

1. mal- comme préfixe signifiant opposition ; malheureux, malade, malhonnête, malchanceux 

2. a- fait partie du radical ; ange, annoncer, anormal, anglais

3. il- comme préfixe signifiant opposition ; illisible, illustratif, illettré, illégal

4. dis- comme préfixe signifiant opposition ; discourtois, discontinu, discret, disjoint

5. in- comme préfixe signifiant opposition ; intelligent, incapable, inconnu, incorrect

6. dé- fait parti du radical ; débat, décathlon, décerner, défaire
7. im- comme préfixe signifiant opposition ; impossible, imprudent, imbécile, immoral

8. dés- comme préfixe signifiant opposition ; désastre, désintéresser, désagréable, désabonner

9. mé- comme préfixe signifiant opposition ; mécontent, mésestimer, mésaventure, mécanicien
10. ir- comme préfixe signifiant opposition ; irrégulier, irréalité, irriter, irresponsabilité

À la recherche des antonymes

Voici les réponses correctes :

1. malheureux / heureux ; malade / sain ; malhonnête / honnête ; malchanceux / chanceux 

2. ange / diable ; annoncer / entendre ; anormal / normal ; anglais / français / russe / etc.

3. illisible / lisible ; illustratif / - ; illettré / lettré ; illégal / légal

4. discourtois / courtois ; discontinu / continu ; discret / indiscret / orgueilleux / agressif ; disjoint / joint

5. intelligent / stupide / bête / sot / idiot ; incapable / capable, inconnu / connu ; incorrect / correct

6. débat / monologue ; décathlon / heptathlon ; décerner / retirer ; défaire / faire

7. impossible / possible ; imprudent / prudent ; imbécile / intelligent ; immoral / moral

8. désintéresser / intéresser ; désagréable / agréable ; désastre / bonheur ; désabonner / abonner

9. mécanicien / enseignant / chanteur / etc.; mécontent / content, mésestimer / estimer ; mésaventure / aventure

10. irrégulier / régulier ; irréalité / réalité ; irriter / calmer ; irresponsabilité / responsabilité

AW.4 Jeu de mémoire

Nous avons préparé des paires de mots et de leurs antonymes sur de petites cartes (voir Annexe 9), l’enseignant imprime ce document et découpe les cartes. Nous avons choisi les mots faciles pour être sûr que les étudiants seront capables de trouver les antonymes. Ce jeu sert non seulement à vérifier si les étudiants ont bien compris la relation antonymique mais aussi à exercer la mémoire des étudiants. Voici les règles du jeu :

· La classe est divisée en groupe de quatre étudiants.

· Chaque groupe reçoit un paquet de cartes et les dispose sur la table (dos visible).

· Les groupes imitent le jeu « Pexeso » : chaque étudiant à son tour tourne deux cartes en essayant de trouver les antonymes. Si l’étudiant tourne deux antonymes, il doit dire une phrase dans laquelle il peut utiliser un mot de ce pair et puis le remplacer par l’autre en produisant la phrase de sens opposé. S’il forme correctement ces deux phrases, il récupère les cartes. Dans le cas contraire, il les retourne dos visible et l’autre étudiant joue. Le but de ce jeu est de constituer le plus grand nombre de paires de cartes.

AX Expression orale : Antoine de Saint-ExupÉry et Le Petit Prince

Dans cette partie, l’enseignant profite de l’extrait du Petit Prince (Document support 4,
 voir Annexe 8) et de l’image (Image 6 : Le petit prince et le renard,
 voir Annexe 8) pour familiariser les étudiants avec ce conte et son auteur. Cette fois-ci l’enseignant passe l’image au rétroprojecteur.  Il demande aux étudiants d’une part les questions portant sur la connaissance de ce livre et de son auteur, d’autre part les questions découlant du texte et portant sur les idées, les attitudes et les expériences des étudiants. Voici les questions (les réponses auxquelles l’enseignant s’attend) : 

1. Qui est l’auteur de cette image ? Comment s’appelle le livre dont nous avons lu l’extrait ? (L’auteur de cette image est Antoine de Saint-Exupéry. Le livre s’appelle Le Petit Prince.) 

2. Aimez-vous cette histoire ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
3. Qu’est-ce que cette histoire nous apprend ? (Nous avons appris le secret du renard qui nous dit : « On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. ». Mais aussi qu’il faut apprivoiser les gens pour qu’ils deviennent nos amis. Il faut s’arrêter et ne pas être toujours pressé, etc.)

4. Connaissez-vous toute l’histoire du petit prince ? Racontez-la.  (Voir Annexe 1.)
5. Ce livre est sensé être un livre pour enfants. Qu’en pensez-vous ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
6. Qu’est que vous savez sur l’auteur ? (Voir Annexe 1.)
7. Les champs de blé n’étaient rien pour le renard avant sa rencontre avec le petit prince. Quel sens ont-ils maintenant ? Y a-t-il quelque chose qui vous rappelle quelqu’un ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
8. Le renard explique au petit prince comment l’apprivoiser. Que font les hommes pour s’apprivoiser ? Comment devient-on amis ? Que faut-il faire pour vous apprivoiser ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
9. Comment savez-vous que quelqu’un est votre amis ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
10. Votre meilleur(e) ami(e) part demain pour un long voyage. Vous n’allez peut-être le / la revoir avant longtemps, quels seraient les derniers mots que vous aimeriez lui dire ?  Quel serait le secret que vous lui confieriez ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
AY Expression Écrite : Antonymie

Les étudiants sont demandés de décrire deux personnes de caractères complètement différents en utilisant des antonymes dans la description. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum. Ce travail est fait à la maison, puis présenté à toute la classe, enfin analysé surtout du point de vue de l’utilisation des antonymes.

FICHE PÉDAGOGIQUE : PARONYMIE

1.1.12 Fiche pédagogique 13 : Paronymie

Objectifs:

Objectifs communicatifs : 

Être capable d’identifier le sens des mots, de déterminer la relation paronymique entre deux mots et d’éviter al confusion de ces mots.

Être capable de jouer de la paronymie.

Objectifs linguistiques : 

Lexique: Mots paronymiques.   

Objectifs socio-culturels : 

Être capable de parler effectivement en étant conscient de l’existence des paronymes qui peuvent causer des ambiguïtés ou lapsus.  

Présentation de la littérature française par l’intermédiaire d’un extrait du Petit Prince.  

Public : Adolescent

Niveau : B2

Durée prévue : 45 minutes

Matériel à prévoir : Tableau, feutres de couleurs, fiche pédagogique 13A : apprenant, lecteur CD, rétroprojecteur. 

Supports utilisés : 

Image 7 : Une fleure à trois pétales
 

Document support 5 : Extrait du conte Le Petit Prince
 

Document sonore 2 : Enregistrement du conte Le Petit Prince

Pré-requis : La notion du vocabulaire utilisé dans cette fiche pédagogique.


Démarche :

A. Compréhension orale : Une fleure à trois pétales 

· anticipation

· compréhension globale

· compréhension détaillée 

B. Repérage et conceptualisation : Paronymie

C. Systématisation : Paronymie

· mots croisés

· choisir le mot

· proverbes

D. Expression orale : Antoine de Saint-Exupéry et Le Petit Prince
E. Expression écrite : Paronymie

Fiche pédagogique 13A : apprenant

AZ ComprÉheNsion ORALE

AZ.1 Anticipation

Dites une phrase concernant cette image et faites une hypothèse de ce qui se passera dans l’enregistrement.   

Image 7


[image: image9.png]



AZ.2 Compréhension globale

Écoutez l’enregistrement et puis répondez aux questions suivantes : 

1. Combien y a-t-il des personnages ?

2. Qui sont ces personnages ?

3. Où est-ce qu’ils se trouvent ?

4. Qui parle à qui ?

5. De quoi parlent-ils ?

6. Pourquoi ces personnages se parlent ? 

7. Quand se passe cette histoire ?

AZ.3 Compréhension détaillée

Complétez le texte d’après l’enregistrement.

Le petit prince traversa le .....................1 et ne ....................2 qu’une fleur. Une fleur à ....................3 ....................4, une fleur de rien du tout.

« Bonjour. 

· Bonjour. 

· Où sont les hommes ? » 

· « Les hommes ? Il en existe, je crois, six ou sept. Je les ai aperçus il y a des années. Mais on ne sait jamais où les .....................5. Le ....................6  les promène. Ils ....................7  de racines, ça les gêne beaucoup. 

· Adieu.» 

BA REPÉRAGE ET CONCEPTUALISATION

Complétez le tableau suivant en mettant les mots de l’exercice précédent dans la colonne «  Mots de l’enregistrement » et en trouvant des mots qui sont proches par la forme mais de sens différent pour la colonne « Mots proches par la forme mais de sens différent ».

	Numéro
	Mots de l’enregistrement
	Mots proches par la forme mais de sens différent

	1.
	
	

	2.
	
	

	3.
	
	

	4.
	
	

	5.
	
	

	6.
	
	

	7.
	
	


Nommez la relation entre les mots de la colonne « Mots de l’enregistrement » et de la colonne « Mots proches par la forme mais de sens différent ».

D’autres mots de la même relation : ...................................................................................  

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................

BB SYSTÉMATISATION

BB.1 Mots croisés

Mettez-vous par deux. Chacun va recevoir une partie de mots croisés. Complétez la grille en s’expliquant des mots qui vous manquent. Lisez ensuite le mot secret se trouvant en verticale gris, trouvez son paronyme et expliquez la différence de sens entre ces deux mots. 

BB.2 Choisir le mot

Barrez dans chaque phrase le mot qui ne convient pas dans la phrase et dites une phrase dans laquelle le mot barré peut être utilisé pour illustrer son sens. 

1. Le mot « faire » est un mot qui a nombreuse acceptions / acceptations.

2. Regarder les photos permet d’invoquer / évoquer des souvenir.

3. Elle a eu un incident / accident de voiture la semaine dernière.

4. J’arrive à comprendre ce texte, il est compréhensible / compréhensif.

5. Vous ne pouvez pas décider dans cette affaire, vous êtes son amis, votre décision serait certainement partiale / partielle. 

6. Pour pouvoir acheter la maison, ils ont dû prendre une hypothèse / hypothèque.

7. L’Etna est presque toujours en éruption / irruption.

8. Comme il est au chômage, il reçoit des  allocutions / allocations. 

BB.3 Proverbes

Finissez les proverbes en utilisant les paronymes et expliquez leur sens.  

1. Qui vole un œuf, ..................................................

2. Qui s’excuse, ..........................................................

3. Qui se ressemble, ...................................................

4. Bouche de miel, .....................................................

BC EXPRESSION ORALE

Répondez aux questions posées par l’enseignant.

BD EXPRESSION ÉCRITE

Devoir : Écrivez une histoire ou une conversation en utilisant les mots suivants « attention », « accident », « discuter », « compréhensible » et ses paronymes. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum. 

Fiche pédagogique 13B : enseignant

BE ComprÉheNsion ORALE : UNE FLEURE À TROIS PÉTALES

Dans cette partie, l’enseignant va faire écouter aux étudiants le document sonore 2
 (d’après le document support 5,
 voir la transcription dans Annexe 10) en les faisant pratiquer la compréhension orale. Pour introduire l’enregistrement, l’enseignant leur distribue l’image (Image 8 : Une fleure à trois pétales,
 voir Annexe 10). 

BE.1 Anticipation

L’enseignant parle avec les étudiants de l’image qu’ils viennent de recevoir. Chaque étudiant à son tour est demandé de dire une phrase concernant cette image et de faire une hypothèse de ce qui se passera dans l´enregistrement. Voici les réponses possibles :   

· Image : Il y a une fleure. / Il y des rayons de soleil. / Il y a des pas dans le sable. / Quelqu’un passera voire cette fleure. / C’est une belle image parce qu’il fait beau. / La fleure est rouge. / etc.

BE.2 Compréhension globale

L’enseignant passe l’enregistrement aux étudiants une fois et puis corrige les questions de la compréhension globale. Voici les réponses correctes :

1. Il y a trois personnages. 

2. Le petit prince, la rose et le narrateur. 

3. Ils sont dans le désert. 

4. Ils se trouvent quelque part dehors. 

5. Le petit prince parle à la rose. 

6. Ils parlent des hommes. 

7. Le petit prince cherche des hommes. 

8. Le temps n’est pas déterminé. 

BE.3 Compréhension détaillée

Dans cette partie, l’enseignant exige la compréhension plus précise du même document sonore que dans la partie précédente. L’enseignant distribue aux étudiants le document pour la compréhension détaillée. L’enseignant demande aux étudiants de compléter le texte et repasse l’enregistrement. Les  mots qui ont été effacés sont les mots pour lesquels existent les paronymes. L’enseignant profitera de ce fait dans la partie de repérage et de conceptualisation. Voici les réponses correctes : 

1. désert

2. rencontra

3. trois

4. pétales

5. trouver

6. vent

7. manquent

BF REPÉRAGE ET CONCEPTUALISATION

Cette partie a pour le but de familiariser les étudiants avec la relation paronymique. Nous allons profiter de l’exercice précédent. Les étudiants sont donc demandés d’écrire les mots trouvés dans l’exercice précédent en utilisant la forme de base de ces mots et puis de trouver des mots proches par la forme mais de sens différent. Il s’agit de la relation paronymique, les mots sont donc les paronymes. Voici le tableau complété :

	Numéro
	Mots de l’enregistrement 
	Mots proches par la forme mais de sens différent

	1.
	désert
	dessert

	2.
	rencontrer
	raconter

	3.
	trois
	droit

	4.
	pétale
	pédale

	5.
	trouver
	prouver

	6.
	vent
	vin, vont

	7.
	manquer
	marquer, banquet


À la fin de cette activité, les étudiants sont demandés de trouver d’autres mots paronymiques. Voici les réponses possibles : amoral / immoral, explicite / implicite, prescription / proscription, amener / emmener, adhérence / adhésion, colorer / colorier, usagé / usé, énumérer / rémunérer, juridique / judiciaire, etc.

BG SYSTÉMATISATION : PARONYMIE

BG.1 Mots croisés

Les étudiants sont divisés en groupes par deux. Un étudiant de chaque groupe reçoit la grille A, l’autre la grille B (voir Annexe 11). Chaque étudiant doit expliquer trois paires de paronymes à l’autre pour réussir à compléter la grille. Les étudiants ne sont pas autorisés à utiliser les mots dérivés du mot considéré pour son explication. Voici la grille correctement complétée :
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Voici les explications des mots possibles : 

1. rivaliser ; gronder

2. venir se fixer dans un pays étranger

3. quitter son pays pour s’établir dans un autre

4. débattre, examiner avec soin une question ; mettre en question, contester 

5. discours assez court mais de caractère officiel

6. qui émane directement de l’auteur, de la source, etc. ; qui semble se produire pour la première fois ; qui est fait d’une manière neuve, personnelle

7. vigilance, action de se concentrer sur quelque chose ; marque d’affection

8. manière dont on s’exprime oralement

9. apparaître à la surface

10. volonté, dessein délibéré de faite quelque chose

11. qui remonte jusqu’à l’origine

12. toucher légèrement ; examiner superficiellement 

Le mot secret est « personnifier », voici sa définition : prêter les sentiments, les pensées, les actes, le langage d’une personne à une chose ; offrir en sa personne l’image d’une qualité ou d’un défaut. Son paronyme est « personnaliser » ce qui signifie donner un caractère personnel et original à une chose.
BG.2 Choisir le mot

Il faut choisir entre deux paronymes. Voici les réponses correctes (il y a tout d’abord le mot qui ne convient pas dans la phrase, puis l’exemple) :
1. acceptations ; L’acceptation de son dossier n’a pas encore été confirmée par son école.

2. invoquer ;  Son avocat a invoqué les circonstances atténuantes.

3. incident ; Il fait des fautes seulement par incident.

4. compréhensif ; Je peux me confier à mon copain, il est vraiment compréhensif.

5. partielle ; Il y aura une éclipse partielle de la lune cette nuit.

6. hypothèse ; Ce n’est pas sûr, ce n’est qu’une hypothèse.

7. irruption ; Tout à coup, un homme a fait irruption dans ma chambre.

8. allocution ; Le maire va prononcer une allocution de bienvenue.

BG.3 Proverbes

Voici les réponses correctes : 

1. Qui vole un œuf, vole un bœuf.

2. Qui s’excuse, s’accuse.

3. Qui se ressemble, s’assemble.

4. Bouche de miel, bouche de fiel.

BH EXPRESSION ORALE

Dans cette partie, l’enseignant profite de l’extrait du Petit Prince (Document support 5,
 voir Annexe 10) et de l’image (Image 8 : Une fleure à trois pétales,
 voir Annexe 10) pour familiariser les étudiants avec ce conte et son auteur. Cette fois-ci l’enseignant passe l’extrait et l’image au rétroprojecteur. Il demande aux étudiants d’une part les questions portant sur la connaissance de ce livre et de son auteur, d’autre part les questions découlant du texte et portant sur les idées, les attitudes et les expériences des étudiants. Voici les questions (les réponses auxquelles l’enseignant s’attend) : 

1. Qui est l’auteur de cet extrait ? Comment s’appelle le livre dont nous avons lu l’extrait ? (L’auteur de cet extrait est Antoine de Saint-Exupéry. Le livre s’appelle Le Petit Prince.) 

2. Qu’est-ce que vous pensez de cet extrait ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
3. Connaissez-vous toute l’histoire du petit prince ? Racontez-la.  (Voir chapitre sur Le Petit Prince, page 29 – 30.)
4. Qu’est que vous savez sur l’auteur de ce livre ? (Voir Annexe 1.)
5. Est-ce que vous aimez les fleurs ? Quelles fleurs aimez-vous ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
6. Est-ce que vous êtes d’accord avec la fleur qui dit que les hommes manquent de racines ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
7. Est-ce que les hommes se déplacent beaucoup ? Où vont-ils ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
8. Est-ce que vous seriez capable de partir dans un pays étranger et s’y installer ? Pourquoi ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
9. D’après vous, pourquoi le petit prince cherche-t-il les hommes ? (Il n’y a pas de corrigé nécessaire pour cette question, il s’agit des idées, des attitudes et des expériences des étudiants.)
BI EXPRESSION ÉCRITE

Les étudiants sont demandés d’écrire une histoire ou une conversation en utilisant les mots suivants « attention », « accident », « discuter », « compréhensible » et ses paronymes. Le travail doit comprendre 150 mots au minimum. Ce travail est fait à la maison, puis présenté à toute la classe, enfin analysé surtout du point de vue de l’utilisation des paronymes.

CONCLUSION 

Après avoir présenté les bases théoriques du sens des mots et des relations entre les mots, nous avons proposé des fiches pédagogiques avec des guides pédagogiques et les corrigés sur ces phénomènes. 

Nous avons essayé de suivre nos buts que nous nous sommes proposé au début de notre mémoire. Premièrement, dans la partie théorique, nous avons ainsi fait la présentation détaillée de sens des mots en s’intéressant surtout aux relations entre deux ou plusieurs mots, précisément le sens des mots lui-même, les champs lexicaux, les relations de signifiant et de signifié, c’est-à-dire la monosémie, la polysémie et l’homonymie, et les relations d’équivalence, d’opposition et de similitude, c’est-à-dire la synonymie, l’antonymie et la paronymie. De plus, nous avons présenté le conte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry. Deuxièmement, dans la partie pratique, nous avons ainsi fabriqué des fiches pédagogiques accompagnées des guides pédagogiques et des corrigés sur tous les phénomènes présentés dans la partie théorique.

Dans la partie pratique, nous avons présenté chaque phénomène (sauf les champs lexicaux) dans la forme d’activité de repérage et de conceptualisation afin de pousser les étudiants à réfléchir et de les laisser trouver les relations entre les mots eux-mêmes. Nous supposons que ce type de travail permet aux étudiants de retrouver les lois de ces relations même plus tard et que les phénomènes ainsi appris vont être mieux compris et plus ancré. Nous avons utilisé des exercices diverses pour ne pas ennuyer les étudiants. Nous avons essayé d’inventer des exercices qui permettraient aux étudiants d’une part de jouer avec la langue mais d’autre part d’apprendre le phénomène considéré.

Nous supposons d’avoir accompli les buts que nous nous étions proposés au début de ce travail en présentant la partie théorique sur le sujet choisi et en préparant des fiches pédagogiques utiles pour apprendre aux étudiants des relations entre les mots. Nous espérons que notre travail sera une contribution pour des enseignants du français et que les étudiants seront contents de pouvoir élaborer ces fiches pédagogiques. 

Enfin, nous voudrions encore remarquer que notre mémoire peut servir aussi à l’enseignement des phénomènes abordés pour d’autres langues étrangères, voire même le tchèque. Dans ce cas, la partie théorique peut être utilisée comme la base théorique des relations entre les mots, la partie pratique ensuite comme l’inspiration pour des exercices possibles sur ce sujet.    

RESUMÉ

1.2 RésumÉ en français

Notre mémoire traite le sens des mots et les relations entre les mots en français du point de vue didactique. Il offre la base théorique et les exercices pratiques sur ce sujet.
Le travail est divisé en deux partie principales, précisément en partie théorique et pratique. La partie théorique présente le sens des mots et les relations entre deux ou plusieurs mots ainsi que le conte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry.  

La partie pratique contient les fiches pédagogiques accompagnées des guides pédagogiques et des corrigés sur les phénomènes abordés dans la partie théorique. Nous avons utilisé le conte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry en tant que le document support pour toute la partie pratique.

Notre but était de présenter la base théorique et de créer du matériel didactique utile sur le sujet mentionné. Nous supposons d’avoir accompli ce but et nous espérons que notre travail sera une contribution pour l’enseignement de ces phénomènes.     

RésumÉ en TchÈque

Diplomová práce se zabývá významem slov a vztahy mezi slovy ve francouzštině, a to z didaktického hlediska. Nabízí teoretický základ a praktická cvičení na toto téma. 

Práce je rozdělena na dvě základní časti, tedy na část praktickou a část teoretickou.  Teoretická část pojednává především o významu slov a vtahy mezi dvěma nebo více slovy, nabízí však také pojednání o povídce Malý Princ od Antoina de Saint-Exupéryho. 

Praktická část obsahuje metodické listy na jevy vysvětlené v teoretické části. Metodické listy jsou doplněny didaktickými pokyny a řešeními veškerých cvičení. Pro všechny metodické listy bylo použito úryvků z povídky Malý Princ. 

Cílem této diplomové práce bylo poskytnout teoretický základ a didaktický materiál na výše zmíněné téma. Domníváme se, že tento cíl jsme splnili a doufáme, že naše práce bude přínosem pro výuku těchto jevů.  
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ANNEXES

1.6 Annexe 1 : ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY

1.6.1 Bibliographie et l’œuvre d’Antoine de Saint-Exupéry

« Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants. (Mais peu d’entre elles s’en souviennent.) »
(Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943)







Image 8 : Antoine de Saint-Exupéry

[image: image17.png]


Antoine de Saint-Exupéry (1900 – 1944) est prosateur, publiciste et aviateur français. Son nom complet est Antoine-Jean-Babtiste-Marie-Roger de Saint-Exupéry. Il est né le 29 juin 1900 à Lyon. Ses parents s’appellent Jean-Marie de Saint-Exupéry et Marie Boyer de Fonscolombe, il a deux sœurs aînées Marie-Madeleine (1898) et Simone (1899), un frère cadet François (1903) et une sœur cadette Gabrielle (1904). Malgré que sa famille ait une origine aristocrate, il leur manque souvent de l’argent.

Tout d’abord, il faut préciser que la vie et la production littéraire d’Antoine de Saint-Exupéry sont fortement liées, les deux sont déterminées d’une part par sa profession d’aviateur, d’autre part par son caractère d’une personne très sensible et généreuse.

Dès son enfance, il fréquente des écoles confessionnelles à Paris et en Suisse mais il ne poursuit pas ce parcours. En revanche, il voudrait étudier l’École Navale. Néanmoins, il ne réussit pas ses examens d’entrée à cause de ses mauvais résultats dans la branche littéraire. C’est pourquoi il commence à étudier l’architecture à l’École des Beaux-Arts. C’est une période difficile pour Saint-Exupéry parce que sa famille, qui a perdu le père en 1904, n’arrive pas à gagner assez d’argent pour bien vivre. Saint-Exupéry accepte donc plusieurs petits travaux pour gagner de l’argent pour sa famille.

Les pensées de Saint-Exupéry mènent de plus en plus vers l’aviation. Il n’arrête pas à penser à l’impression de son premier vol en 1912. Cet été-là, il passait les vacances à Saint-Maurice-de-Remens où il observait l’aérodrome d’Ambérieu chaque jour et interrogeait les mécaniciens sur le fonctionnement des avions. Un jour, il a osé à s’adresser à un pilote qui s’est envolé avec lui. Cet événement a encore fortifié sa passion pour les avions qui ne le quittera plus jamais.

En 1921, Saint Exupéry effectue son service militaire à Strasbourg dans l’armée de l’air. Il travaille tout d’abord dans un atelier de réparation mais il rêve toujours de devenir pilote. Il économise pour pouvoir prendre des cours de vol et finalement, il reçoit son brevet civil à Casablanca au Maroc où il est avec le 37ème Régiment d’Aviation de Chasse. Deux ans plus tard, il  a un grave accident d’avion qui l’oblige à quitter l’aviation, même s’il l’adore toujours, et il est forcé d’effectuer les travaux comme contrôleur de fabrication ou vendeur de camions. Dans cette époque triste où il s’ennuie énormément, il commence à écrire. En 1926, il publie donc sa nouvelle, L’Aviateur (1926), dans la revue Le Navire d’Argent. La même année, il quitte le travail de vendeur pour un poste de moniteur à la Compagnie Aérienne Française. Un peu plus tard, il commence à travailler pour la Compagnie d’Aviation Latécoère. Après avoir passé quelques mois dans les ateliers, il reprend son métier de pilote. Il assure la ligne Toulouse – Casablanca et ensuite la ligne Casablanca – Dakar.

En 1927, il est nommé chef d’escale de Cap Juby dans le sud marocain. Ce poste l’amène dans un désert où son avion tombe en panne et il passe les nuits à écrire Courrier Sud (1929).  En 1929, quand il rentre en France, il présente son œuvre à l’éditeur Gaston Gallimard qui l’accepte et lui propose un contrat d’édition pour d’autres romans.

Quelques mois plus tard, Saint-Exupéry part pour l’Amérique du Sud où il crée la nouvelle ligne aérienne reliant l’Argentine à la Patagonie. Quand il rentre en France, son livre suivant Vol de Nuit (1931) est déjà achevé. Après sa publication en 1931, ce livre jouit d’un énorme succès et Saint-Exupéry obtient le prix Fémina pour cet œuvre. Cette année, Saint-Exupéry épouse Consuelo Suncin, puis pilote sur des vols de nuit entre Casablanca et Port Etienne. En 1932, il assure la liaison Marseille – Alger. En 1933, il devient pilote d’essai dans la Société de Constructions Latécoère. Il est victime d’un nouvel accident à Saint-Raphaël.

En 1934, il entre chez Air-France et travaille en Asie où il réalise des voyages d’études et des conférences. Son salaire élevé lui permet de mettre fin à ses problèmes financiers.

En fin d’année 1935, Saint-Exupéry essaie de battre le record Paris-Saïgon mais son avion s’écrase dans le désert de Libye. Il n’est retrouvé que trois jours après. Quand il rentre à Paris au début de l’année 1936, il publie le récit de son aventure dans L’Intransigeant, puis il enregistre Atterrissage forcé dans le désert pour la radio. En 1936, il va en Espagne pour faire le reportage sur la guerre civile pour le journal L’Intransigeant. Un an plus tard, il étudie la possibilité d’établir la ligne Casablanca – Tombouctou – Bamako – Dakar – Casablanca. Il pilote en Afrique et en même temps il commence à écrire Citadelle(1948) qui reste inachevé et n’est publié qu’après la mort de Saint-Exupéry. Il retourne encore une fois en Espagne, cette fois-ci, il est envoyé par Paris-Soir.

En 1938, quand il tente une traversée de New-York à la Terre-de-Feu, il est presque mort quand son avion s’écrase au Guatemala. Dans cet accident, Saint-Exupéry a subit beaucoup de blessures, parmi eux aussi plusieurs fractures du crâne. Il reste quelques jours dans le coma et ensuite, il passe de longs mois de convalescence qui lui permettent de se consacrer à l’écriture du roman Terre et hommes (1939) pour lequel il obtient le Grand Prix du Roman de l’Académie française. Sous le nom anglais de Wind, Sand and Stars cet œuvre obtient le National Book Award.

Après la déclaration de la guerre le 2 septembre 1939, il est convoqué à Toulouse pour former des pilotes. Durant le premier hiver de la seconde guerre mondiale, il commence à écrire Le Petit Prince (1943 à New York, 1945 en France). Un peu plus tard, il joint le groupe des aviateurs de reconnaissance. Au printemps de 1940, quand les Allemands occupent la majorité de la France, Saint Exupéry est envoyé pour faire le vol de reconnaissance au-dessus du territoire hostile de l’Allemagne et sur Arras. Ce vol était extrêmement dangereux mais Saint-Exupéry montre son talent et la maîtrise de vol en rentrant saint et sauf et en apportant des photographies du territoires très importantes pour la France. C’est pourquoi il reçoit une citation et la Croix de Guerre. Cette expérience était aussi très importante pour Saint-Exupéry comme l’écrivain parce qu’il s’en est inspiré pour son roman suivant Pilote de Guerre (1942). Il commence à l’écrire après son rentrée aux États-Unis en 1940. Quand ce livre sort le 20 février 1942 dans une édition américaine comme Flight To Arras, il deviendra un best-seller aux États-Unis.

En 1943,  il publie Lettre à un Otage (1943) ainsi que Le Petit Prince (1943 à New York, 1945 en France). Avant de la parution du Petit Prince, il reçoit sa feuille d’embarquement pour l’Afrique du Nord où il joint la flotte aérienne française. Après un petit accident, il est mis en réserve, mais en 1944, il obtient, en insistant, la réintégration dans son unité militaire qui se trouve maintenant en Corse. Là-bas, il écrit sa Lettre à un Américain (1944). Il accomplit une mission après l’autre, le 31 juillet 1944, il s’envole pour sa dernière mission de reconnaissance sur Grenoble et Annecy. Il décolle à huit heures et demie et il devrait rentrer au plus tard à deux heures et demie à cause de la limite d’essence, mais tout le monde l’attend en vain. Saint-Exupéry n’est jamais rentré et son corps n’est jamais retrouvé.

Après sa mort, plusieurs œuvres ont été publiées, il s’agit de Lettre de jeunesse (1953), Carnets (1953), Lettre à sa mère (1955), Écrits de guerre (1982) et Manon, danseuse et autres textes inédits (2007).

Longtemps, il y avait deux hypothèses les plus vraisemblables de sa mort dont la première dit qu’il a été abattu par un avion allemand au-dessus de la Mer Méditerranée près de la Corse et l’autre qu’il s’est suicidé. En 2000, le plongeur Luc Vanrell a trouvé et photographié l’épave de l’avion de Saint-Exupéry dans la Mer Méditerranée mais ce n’est qu’en mars 2008 que nous révélons définitivement le secret de la mort de Saint-Exupéry. Après beaucoup de recherches, nous avons trouvé l’homme qui a abattu Saint-Exupéry. C’était un ancien aviateur allemand Horst Rippert. Celui-ci l’avoue en affirmant : « Vous pouvez arrêter les recherches. C’est moi qui a abattu Saint-Exupéry.»
 mais il se sent coupable et il en regrette : « Je ne savais pas qui avait été assis dans l’avion. Si je l’avais su, je n’aurais pas tiré. Nous tous avons grandis avec ses livres, nous tous les avons lus et adorés. »
. Néanmoins, il n’a rien à se reprocher, il faisais seulement ce qui était son obligation envers l’Allemagne.

1.6.2 Le Petit Prince

« On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. »
(Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943)

    Image 9 : Le petit prince
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Dans le livre Le Petit Prince (1943 à New York, 1945 en France), la personnalité d’Antoine de Saint-Exupéry est beaucoup plus visible que dans ses autres œuvres. Il a commencé à écrire Le Petit Prince dans la période la plus difficile de sa vie, dans la période de défaite et de perte de sa liberté et de ses amis. De plus, il a été envoyé loin ne pouvant rien faire qu’attendre.
Dans cette histoire, le narrateur commence par nous raconter un peu de son enfance quand il dessinait des serpents boas ce qui n’était pas du tout compris par les grandes personnes. Il s’est mis alors à étudier la géographie, l’histoire, le calcul et la grammaire en laissait du côté les dessins. Plus tard, lors d’un voyage pendant lequel son avion tombe en panne, il doit faire un atterrissage forcé dans le désert d’Afrique où il rencontre le petit prince. Toute l’histoire est une conversation entre le petit prince et le narrateur qui en discutant avec le petit prince essaie de réparer son avion.

Tout au début, le petit prince demande au narrateur de lui dessiner un mouton mais comme il ne sait pas dessiner, il lui dessine une boîte en expliquant que le mouton est dedans. Le narrateur apprend peu à peu que le petit prince arrive sur Terre d’une autre planète lointaine, de l’astéroïde B612. Ils commencent à devenir amis et chaque jour, le narrateur apprend quelque chose sur la planète du petit prince, sur son départ et son voyage. D’abord le petit prince révèle le problème des baobabs, puis son plaisir d’observer les coucher de soleils, ensuite l’amour envers sa fleur.

Après avoir fait connaître sa planète au narrateur, le petit prince lui raconte son voyage pendant lequel il a rencontré une gallérie de personnage, chacun habitant sur une autre planète. Tout d’abord, le petit prince a visité la planète du roi ne faisant qu’ordonner, puis du vaniteux ayant besoin des admirateurs, du buveur buvant pour oublier qu’il a honte de boire, du businessman toujours comptant et recomptant ses étoiles, de l’allumeur de réverbères ne faisant qu’allumer et éteindre les réverbères, du géographe attendant des explorateurs et enfin, la Terre. Comme sur toutes les autres planètes, il n’y rencontre que la solitude au début. Il  rencontre également les même type de personnages que sur les autres planètes mais aussi le serpent parlant seulement par énigmes, le désert fleuri de rose, l’écho et ensuite le renard demandant au petit prince de l’apprivoiser. C’est le renard qui lui a confié un secret très important pour la vie : « On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. ».
 Enfin, le petit prince rencontre l’aiguilleur et le marchand de pilules qui font gagner du temps.

Le huitième jour de la panne dans le désert est le temps de la séparation. Le petit prince veut aller revoir sa rose. Il rencontre de nouveau le serpent qui lui permet de repartir pour sa planète. Le narrateur maintenant regarde le ciel différemment et pense souvent au petit prince.

ANNEXE 2 : CHAMPS LEXICAUX et Émotions

	Le bonheur et la gaieté
	La tristesse et le chagrin
	L’amour

	joyeux
	malheureux comme les pierres
	avoir un faible pour quelqu’un

	heureux comme un poisson dans l’eau
	triste à mourir
	attirer quelqu’un

	gai comme un pinson
	déprimé
	tomber amoureux

	ravi
	morose
	avoir de l’admiration pour quelqu’un

	enthousiaste
	mélancolique
	être fou amoureux de quelqu’un

	sauter de joie
	avoir des idées noires
	adorer

	être fou de joie
	avoir le cafard
	aimer

	être aux anges
	avoir le mal du pays
	draguer

	déborder de bonheur
	perdre espoir
	sortir ensemble

	L’irritation et la colère
	La surprise 

(bonne ou mauvaise)

	énervé
	stupéfait

	furieux
	étonné

	être hors de soi
	choqué

	être à bout de nerfs
	abasourdi



	en avoir assez
	sidéré

	en avoir marre
	médusé

	en avoir ras-le-bol
	ébahir

	agacer
	stupeur

	fâcher
	effarement


1.7 Annexe 3 : image 2 

Image 2
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Annexe 4 : Image 3 et Document support 1

Image 3 
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Document support 1

XII

La planète suivante était habitée par un buveur. Cette visite fut très courte mais elle plongea le petit prince dans une grande mélancolie :

« Que fais-tu là ? dit-il au buveur, qu’il trouva installé en silence devant une collection de bouteilles vides et une collection de bouteilles pleines. 

· Je bois, répondis le buveur, d’un air lugubre.

· Pourquoi bois-tu ? lui demanda le petit prince. 

· Pour oublier, répondit le buveur.

· Pour oublier quoi ? s’enquit le petit prince qui déjà le plaignait. 

· Pour oublier que j’ai honte, avoua le buveur en baissant la tête.

· Honte de quoi ? s’informa le petit prince qui désirait le secourir.

· Honte de boire ! » acheva le buveur qui s’enferma définitivement dans le silence.

Et le petit prince s’en fut, perplexe.

« Les grandes personnes sont décidément très très bizarres », se disait-il en lui-même durant le voyage.

1.8 Annexe 5 : Image 4 et document support 2 

Image 4 

Document support 2

VI

Ah ! petit prince, j’ai compris, peu à peu, ainsi, ta petite vie mélancolique. Tu n’avais eu longtemps pour distraction que la douceur des couchers de soleil. J’ai appris ce détail nouveau, le quatrième jour au matin, quand tu m’as dit :

« J’aime bien les couchers de soleil. Allons voir un coucher de soleil …

· Mais il faut attendre …

· Attendre quoi ?

· Attendre que le soleil se couche. »

Tu as eu l’air très surpris d’abord, et puis tu as ri de toi-même. Et tu m’as dit :

« Je me crois toujours chez moi ! »

En effet. Quand il est midi aux États-Unis, le soleil, tout le monde le sait, se couche sur la France. Il suffirait de pouvoir aller en France en une minute pour assister au coucher du soleil. Malheureusement, la France est beaucoup trop éloignée. Mais, sur ta si petite planète, il te suffisait de tirer ta chaise de quelques pas. Et tu regardais le crépuscule chaque fois que tu le désirais …

« Un jour j’ai vu le soleil se coucher quarante-quatre fois ! »

Et un peu plus tard tu ajoutais :

« Tu sais … quand on est tellement triste on aime les couchers de soleil …

· Le jour des quarante-quatre fois, tu étais donc tellement triste ? »

Mais le petit prince ne répondit pas.

1.9 Annexe 6 : Dominos

	excursion
	seconde
	
	deuxième
	vaniteux

	orgueilleux
	admirateur
	
	adorateur
	apercevoir

	voir
	petit
	
	minuscule
	être

	exister
	hommes
	
	gens
	drôle

	étrange
	habiter
	
	occuper
	s’écrier

	s’exclamer
	saluer
	
	dire bonjour
	comprendre

	saisir
	quand
	
	lorsque
	conseiller

	recommander
	amusant
	
	réjouissant
	admirer

	vénérer
	répondre
	
	riposter
	beau

	charmant
	dire
	
	prononcer
	exercice

	activité
	acclamer
	
	ovationner
	monotonie

	uniformité
	frapper
	
	taper
	admirateur

	fan
	tomber
	
	chuter
	simplement

	bref
	seul
	
	solitaire
	mais

	néanmoins
	plaisir
	
	satisfaction
	entendre

	écouter
	intéresser
	
	importer
	louange

	compliment
	vraiment
	
	véritablement
	beaucoup

	énormément
	demander
	
	questionner
	voyage


1.10 ANNEXE 7 : Image 5 et document support 3

Image 5 
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Document support 3

XI

La seconde planète était habitée par un vaniteux : 

« Ah ! Ah ! Voilà la visite d’un admirateur ! » s’écria de loin le vaniteux dès qu’il aperçu le petit prince.

Car, pour les vaniteux, les autres hommes sont des admirateurs.

« Bonjour, dit le petit prince. Vous avez un drôle de chapeau.

· C’est pour saluer, lui répondit le vaniteux. C’est pour saluer quand on m’acclame. malheureusement, il ne passe personne par ici. 

· Ah oui ? dit le petit prince qui ne comprit pas. 

· Frappe tes mains l’une contre l’autre », conseilla donc le vaniteux.

Le petit prince frappa ses mains l’une contre l’autre. Le vaniteux salua modestement en soulevant son chapeau.

« Ça, c’est plus amusant que la visite au roi », se dit en lui-même le petit prince. Et il recommença de frapper ses mains l’une contre l’autre. Le vaniteux recommença de saluer en soulevant son chapeau.

Après cinq minutes d’exercice le petit prince se fatigua de la monotonie du jeu :

« Et pour que le chapeau tombe, demanda-t-il, que faut-il faire ? »

Mais le vaniteux ne l’entendit pas. Les vaniteux n’entendent jamais que les louanges. 

« Est-ce que tu m’admire vraiment beaucoup ? demanda-t-il au petit prince. 

· Qu’est-ce que signifie « admirer » ?

· « Admirer » signifie reconnaître que je suis l’homme le plus beau, le mieux habillé, le plus riche et le plus intelligent de la planète. 

· Mais tu es seul sur ta planète !

· Fais-moi ce plaisir. Admire-moi quand même !

· Je t’admire, dit le petit prince, en haussant les épaules, mais en quoi cela peut-il bien t’intéresser ? »

Et le petit prince s’en fut. 

« Les grandes personnes sont décidément bien bizarres », se dit-il simplement en lui-même durant son voyage. 

1.11 Annexe 8 : image 6 et DOCUMENT SUPPORT 4

Image 6 
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Transcription du document sonore 1
 (d’après le document support 4
) :
XXI

C’est alors qu’apparut le renard :

« Bonjour.

· Bonjour.

· Je suis là, sous le pommier …

· Qui es-tu ? Tu es bien joli …

· Je suis un renard.

· Viens jouer avec moi, je suis tellement triste …

· Je ne puis pas jouer avec toi. Je ne suis pas apprivoisé.

· Ah pardon …Qu’est-ce que signifie « apprivoiser » ? 

· Tu n’es pas d’ici, que cherches-tu ?

· Je cherche les hommes. Qu’est-ce que signifie apprivoiser ?

· Les hommes, ils ont des fusils et ils chassent. C’est bien gênant ! Il s’élève aussi des poules. C’est leur seul intérêt. Tu cherches des poules ?

· Non, je cherche des amis. Qu’est-ce que signifie « apprivoiser » ?

· C’est une chose trop oubliée. Ça signifie « créer des liens » ?

· Créer des liens ?

· Bien sûr. Tu n’es encore pour moi qu’un petit garçon tout semblable à cent mille petits garçons. Et je n’ai pas besoin de toi. Et tu n’as pas besoin de moi non plus. Je ne suis pour toi qu’un renard semblable à cent mille renards. Mais, si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serais pour toi unique au monde  …

· Je commence à comprendre. Il y a une fleur … je crois qu’elle m’a apprivoisé …

· C’est possible. On voit sur la Terre toutes sortes de choses …

· Oh ! ce n’est pas sur la Terre.

· Sur une autre planète ?

· Oui.

· Il y a des chasseurs, sur cette planète-là ?

· Non.

· Ça, c’est intéressant ! Et des poules ?

· Non.

· Rien n’est parfait.

· Ma vie est monotone. Je chasse les poules, les hommes me chassent. Toutes les poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je m’ennuie donc un peu. Mais, si tu m’apprivoises, ma vie sera comme ensoleillée. Je connaîtrai un bruit de pas qui sera différent de tous les autres. Les autres pas me font rentrer sous terre. Le tien m’appellera hors du terrier, comme une musique. Et puis regarde ! Tu vois, là-bas, les champs de blé ? Je ne mange pas de pain. Le blé pour moi est inutile. Les champs de blé ne me rappellent rien. Et ça, c’est triste ! Mais tu as des cheveux couleurs d’or. Alors ce sera merveilleux quand tu m’auras apprivoisé ! Le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le bruit du vent dans le blé … S’il te plaît, apprivoise-moi ! 

· Je veux bien mais je n’ai pas beaucoup de temps. J’ai des amis à découvrir et beaucoup de choses à connaître.

· On ne connaît que les choses que l’on apprivoise. Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis. Si tu veux un ami, apprivoise-moi !

· Que faut-il faire ?

· Il faut être très patient. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de malentendus. Mais, chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près … »

Le lendemain revint le petit prince. 

« Il eût mieux valu revenir à la même heure. Si tu viens, par exemple, à quatre heures de l’après-midi, dès trois heures je commencerai d’être heureux. Plus l’heure avancera, plus je me sentirai heureux. À quatre heures, déjà, je m’agiterai et m’inquiéterai : je découvrirai le prix du bonheur ! Mais si tu viens n’importe quand, je ne saurai jamais à quelle heure m’habiller le cœur … Il faut des rites.

· Qu’est-ce qu’un rite ?

· C’est aussi quelque chose de trop oublié. C’est ce qui fait qu’un jour est différent des autres jours, une heure, des autres heures. Il y a un rite, par exemple, chez mes chasseurs. Ils dansent le jeudi avec les filles du village. Alors le jeudi est jour merveilleux ! Je vais me promener jusqu’à la vigne. Si les chasseurs dansaient n’importe quand, les jours se ressembleraient tous, et je n’aurais point de vacances. »

Ainsi, le petit prince apprivoisa le renard. Et quand l’heure du départ fut proche :

« Ah … je pleurerai.

· C’est ta faute, je ne te souhaitais point de mal, mais tu as voulu que je t’apprivoise …

· Bien sûr.

· Mais tu vas pleurer !

· Bien sûr.

· Alors tu n’y gagnes rien !

· J’y gagne à cause de la couleur du blé.

· Va revoir les roses. Tu comprendras que la tienne est unique au monde. Tu reviendras me dire adieu, et je te ferai cadeau d’un secret. »

Le petit prince s’en fut revoir les roses :

« Vous n’êtes pas du tout semblables à ma rose, vous n’êtes rien encore. Personne ne vous a apprivoisées et vous n’avez apprivoisé personne. Vous êtes comme était mon renard. Ce n’était qu’un renard semblable à cent mille autres. Mais j’en ai fait mon ami, et il est maintenant unique au monde …Vous êtes belles mais vous êtes vides. On ne peut pas mourir pour vous. Bien sûr, ma rose à moi, un passant ordinaire croirait qu’elle vous ressemble. Mais à elle seule elle est plus importante que vous toutes, puisque c’est elle que j’ai arrosée. Puisque c’est elle que j’ai mise sous globe. Puisque c’est elle que j’ai abritée par le paravent. Puisque c’est elle dont j’ai tué les chenilles (sauf les deux ou trois pour les papillons). Puisque c’est elle que j’ai écoutée se plaindre, ou se vanter, ou même quelquefois se taire. Puisque c’est ma rose. »

Et il revint ver le renard.

· Adieu.

· Adieu. Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. 

· L’essentiel est invisible pour les yeux.

· C’est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante.

· C’est le temps que j’ai perdu pour ma rose …

· Les hommes ont oublié cette vérité mais tu ne doit pas l’oublier. Tu deviens responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. Tu es responsable de ta rose …

· Je suis responsable de ma rose…

1.12 Annexe 9 : Jeu de mÉmoire

	PETIT 
	GRAND
	OFFRIR
	ACCEPTER

	GROS
	MINCE
	ARRIVER
	PARTIR

	HEUREUX
	TRISTE
	CHERCHER
	TROUVER

	JEUNE
	VIEUX
	VENDRE
	ACHETER

	BON
	MAUVAIS
	GAGNER
	PERDRE

	AMUSANT
	ENNUYEUX
	FILLE
	GARÇON

	RICHE
	PAUVRE
	HOMME
	FEMME

	BIEN
	MAL
	COQ
	POULE


1.13 Annexe 10 : Image 7 et document sUPPORT 5
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Transcription du document sonore 2
 (d’après le document support 5
) :
XVIII

Le petit prince traversa le désert et ne rencontra qu’une fleur. Une fleur à trois pétales, une fleur de rien du tout …

« Bonjour. 

· Bonjour. 

· Où sont les hommes ? » 

· « Les hommes ? Il en existe, je crois, six ou sept. Je les ai aperçus il y a des années. Mais on ne sait jamais où les trouver. Le vent les promène. Ils manquent de racines, ça les gêne beaucoup. 

Adieu.»

1.14 Annexe 11 : Mots croisÉs
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1.14.2 Grille B

	
	
	
	1.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	2.
	I
	M
	M
	I
	G
	R
	E
	R
	
	
	
	
	

	
	
	3.
	É
	M
	I
	G
	R
	E
	R
	
	
	
	

	
	
	
	
	4.
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	5.
	A
	L
	L
	O
	C
	U
	T
	I
	O
	N

	
	6.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	7.
	A
	T
	T
	E
	N
	T
	I
	O
	N
	
	

	8
	É
	L
	O
	C
	U
	T
	I
	O
	N
	
	
	
	

	
	
	
	
	9.
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	10.
	I
	N
	T
	E
	N
	T
	I
	O
	N
	
	
	
	

	11.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	12.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


1.15 Annexe 12 : ENREGISTREMENT DU CONTE LE PETIT PRINCE

Nous proposons l’enregistrement des chapitres XVIII et XXI sur CD ci-joint. 
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